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Pierre Péladeau 
1925-1997 

Les funérailles 
du fondateur 
le Québécor 
célébrées 

i dans 
l'intimité 
YANN PINEAU 

La dépouille de Pierre Pé­
ladeau, mort mercredi 
soir à l'Hôtel-Dieu de 
Montréal à l'âge de 72 
ans, a été incinérée hier, 
a-t-on appris de sources 
proches du défunt. 

Ses funérailles seront célé­
brées dans la chapelle de son 
domaine de Sainte^Adèle lundi, 
dans l'intimité, et ses cendres se­
ront dispersées sur les terres 
qu'il possédait près de ce village 
des Laurentides. 

« Le premier ministre assiste­
ra aux funérailles » , a indiqué 
hier Marthe Lawrence, l'attachée 
de presse de Lucien Bouchard, 
en ajoutant que l'appui du servi­
ce du protocole avait été offert à 
la famille Péladeau. 

Le patriarche est mort la veille 
de Noël , à 21 h 45, d'une insuffi­
sance cardiorespiratoire. I l avait 
été admis au service des soins 
intensifs de l'Hôtel-Dieu le 2 dé­
cembre, à la suite d'un arrêt car­
diaque survenu à son bureau. 
Depu i s , l ' homme d'affaires 
n'avait pas repris connaissance 

Voir L E S F U N É R A I L L E S en A2 

• A u t r e s tex tes , 
pages B 2 f A 2 2 e t A 2 3 

Mordu par un 
L'enfant 
de Stoneham 
a été attaqué 
sur une plage 
de la Floride 
ÉRIC TROTTIER 

Le petit Samuel Lussier, de 
Stoneham, près de Québec, 
doit sa jambe, et peut-être 
même la vie, à la vitesse de 
réaction de son père, des 
sauveteurs de la plage de 
Hollywood, en Floride, et 
des médecins de l'hôpital 
pour enfants Joe DiMaggio. 

« C'est un miracle. Je n'ose pas 
imaginer ce qui serait arrivé si on 
avait été dans une île des Anti­
lles » , a raconté le père de l'enfant, 
Ronald Lussier, en entrevue avec 
La Presse, hier. 

En visite chez sa grand-mère, Sa­
muel, 8 ans, se baignait en eau peu 
profonde avec son petit frère et 
d'autres enfants, jeudi midi, à Hol­
lywood Beach, quand un gros pois­
son affamé, surgi de nulle part, lui 
a mordu la jambe. 

Samuel a expliqué plus tard 
avoir aperçu une masse grise. « Au 
début, je croyais qu'un autre bai­
gneur voulait me faire une bla­
gue » , a-t-il dit. Mais le poisson, 
qui s'était contenté d'une petite 
morsure à la première attaque, est 
violemment revenu à la charge, 
tentant de l'entraîner avec lui: « Là, 
j'ai compris que c'était un requin, 
et j 'ai crié... » 

Samuel étant un enfant calme 
qui ne crie jamais, son père, poli­
cier à la SQ dans la région de Qué­
bec, a alors bondi pour aller le sau­
ver. Quand il a rejoint son fils, le 
poisson a lâché sa proie. « J'ai vu 
le sang qui se mélangeait à l'eau. 
Je l'ai pris dans mes bras. Son mol­
let avait presque été arraché de sa 
jambe gauche » , poursuit M . Lus­
sier. 

Samuel ne pleurait pas, mais il 
disait sans cesse: « Papa, j 'ai mal, 
papa, j 'ai mal... » 

« Je lui répondais que je l'aime 
et que je serai toujours là » , pour­
suit M . Lussier, ému. 

Ce qui s'est passé par la suite 
lient du miracle, aiunne ic père. 
D'abord parce qu'un homme qui 
avait été témoin de l'incident de 

Voir M O R D U en A2 
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Samuel Lussier, âgé de huit ans, a été mordu à la jambe par un poisson non identifié, alors qu'il se 
trouvait dans l'eau à Hollywood Beach, en Floride, l e jour de Noël. Son pèrerRonald Lussier ( avec 
une casquette ) l'a sorti de l'eau. Pedro Rodriguez, à gauche, et Eddie Robledo, agent de la sécurité 
maritime, lui sont aussi venus en aide. 

Pour les clients... et les commerçants ! 
Est-ce un signe de reprise économique? 

Toujours est-il qu'il y avait longtemps que les com­
merçants n'avaient vu une telle cohue à leurs portes, 
hier, pour la « fête » du Boxing Day. 

« Ce sera notre plus grosse journée de l'année. Si ça 
continue comme ça, nous allons certainement réaliser 
les ventes que nous enregistrons normalement en cinq 
à huit jours » , a expliqué Rita Bartali, gérante du ma­
gasin de disques Sam the Record Mon, rue Sainte-Cathe­
rine, au centre-ville. 

Mme Bartali, qui dit que le record de ventes des 
Boxing Day a été enregistré l'année dernière, estimait 
qu'il pouvait être battu, en milieu de journée, hier. 

Il fallait voir les amateurs de musique courir d'un 
bout à l'autre du grand magasin pour découvrir les 
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née » , a dit un homme. « J'en profite pour acheter 
quelques-uns de mes cadeaux de Noël de l'an pro­
chain » , a dit un autre. 

« La plupart des gens achètent à la dizaine et plu­

sieurs sont repartis avec des caisses pleines de dis­
ques » , a constaté M m e Bartali. 

Il faut dire que chez Sam, comme dans les autres 
magasins de disques du centre-ville, les produits 
étaient réduits de 20 à 25 % . 

Comme dans la plupart des autres commerces, d'ail­
leurs. 

Devant tous les grands magasins de la m e Sainte-
Catherine, les files d'attente s'étiraient sur un et par­
fois même deux coins de rue. La plupart des commer­
çants avaient dû prévoir un service d'ordre pour éviter 
tout problème avec les clients les plus impatients. 

Mais d'une façon générale, l'ambiance était à la ri­
golade. 

« Je participe au Boxing Day depuis deux ans, a dit 
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longue file, devant le Future Shop du centre-ville, 
pour acheter des cédéroms. Ça vaut la peine d'atten­
dre, parce que j 'économise comme jamais dans le reste 
de l'année. » 
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Un mur quasi infranchissable 
Les arbres. 

tfcvns racines 
Nombre d'adoptés incapables de 
retrouver la trace de leur famille 
naturelle se voient comme des 
arbres sans racines. Pour 
certains, cette quête devient une 
véritable obsession. Des quelque 
300 000 personnes adoptées au 
Québec, plusieurs n'entameront 
jamais de recherche. Pour les 
autres, il n 'y a toutefois aucune 
garantie de succès. Voici la 
première tranche d'une série de 
trois. Autres textes en page A17 

LILIANNE LACROIX 

rès d e la m o i t i é 
( 44. % ) des parents ou 
enfants naturels en 
quête de retrouvailles 
aboutissent dans un 
cul-de-sac. Si 9 % de 
ces échecs s'expliquent 

par le fait que la personne recher­
chée s'avère introuvable ( rensei­
gnements faux ou insuffisants ) , les 
autres sont plutôt dus à la confi­
dentialité des données protégée par 
les articles 582-583 et 584 du Code 

civil, chapitre de l'adoption. Les ré­
ponses sont là, dans les dossiers 
des Centres jeunesse, mais pas 
question pour les intéressés d'y 
avoir accès! 

C'est le cas quand la personne 
recherchée oppose un refus ou n'est 
pas en mesure de fournir son con­
sentement ( maladie d'Alzheimer 
par exemple ) . Pour 20 % des de­
mandes, le dossier est ainsi fermé 
sans possibilité de réouverture à 
moins que le parent recherché ( ou 
l'enfant ) ne rétablisse lui-même le 
contact. Et pas question de relancer 

la personne qui pourrait pourtant 
avoir changé d'idée puisque l'arti­
cle 583 précise: « Ces consente­
ments ne doivent faire l'objet d'au­
cune sollicitation. » 

Le décès élève un autre mur en­
core plus infranchissable, le Code 
civil prévoyant expressément le 
consentement des parents ou en­
fants recherchés. Al lez donc de­
mander la permission à un mort! 

En cas de refus ou de décès, pas 
question non plus de chercher 

Voir U N M U R en A2 
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: Appareil numérique OLYMPUS D320L 
» compact et léger 
• sortie vidéu WL'^T 
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~ * o a r t e Smar tMed ia™ f£ 

J j f y t e o l u t i o n de 1024 x 768 

incluant logiciel, 
cable et pile 

centre d'imagerie numérique au Québec 

m 199" $ .1 

Appareil numérique OLYMPUS D500L 
apparei l reflex 
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Suites de la une 

M O R D U / Suite de la page A1  

son appartement a signalé le 911 
avant même que le père n'ait rame­
né Samuel sur la rive. Ensuite, au 
moment où M . Lussier et son fils 
sont sortis de l'eau, un maître bai­
gneur circulant sur la plnge avec 
son véhicule de secours est arrivé à 
leur hauteur. 

« Nous avons tout de suite entre­
pris de faire un garrot à Samuel 
pour stopper l'hémorragie » , racon­
te Ronald Lussier. 

U n e minute plus tard, l'enfant 

UN M U R / Suite de la page A l  

d'autres membres de la famille, 
soeurs, frères, oncles, tantes... puis­
que les articles ne mentionnent que 
les parents et enfants. Mais on ac­
cepte de mettre les parties en rela­
tion quand il y a concordance, 
c'est-à-dire demande de part et 
d'autre. 

O n donnera toutefois aux de­
mandeurs les données non nomi­
natives: nom de l'enfant naturel à 
la naissance, poids, grandeur, état 
de santé, .endroit où s'est déroulé 
l'accouchement, etc. Pour ce qui est 
des parents, on accepte, si les ren-

Mordu par un poisson 
était dans l'ambulance, en direction 
de l'hôpital pour enfants Joe Di-
Maggio. « Nous sommes tombés 
sur la Cadillac des hôpitaux » , af­
firme le père. 

Samuel venait à peine d'entrer 
au centre hospitalier qu'un méde­
cin spécialiste rappelé d'urgence se 
trouvait déjà à son chevet pour 
l'examiner. Moins d'une heure 
plus tard, le garçon subissait une 
délicate intervention chirurgicale 
consistant à lui recoudre le mollet 
et quelques nerfs déchirés. 

Le médecin qui l'a opéré a 
constaté 63 traces de dents. Il a fait 

plus de 230 points de suture pour 
réparer les dégâts causés par les 
différentes morsures du poisson. 

Selon M . Lussier, l'intervention 
est une réussite et son fils aura vite 
oublié l'incident: « H manque de 
sensibilité au pied gauche, mais il 
peut bouger les orteils, alors ce 
n'est rien de grave. Les médecins 
croient que c'est le choc de la mor­
sure et que la sensibilité reviendra 
rapidement. Mais ils disent aussi 
que si le poisson avait mordu un 
centimètre de plus, Samuel aurait 
perdu sa jambe... » 

Èn voyage à Fort Lauderdale 

chez la mère de M . Lussier, comme 
à toutes les fêtes de Noël depuis 
plusieurs années, la famille du pe­
tit Samuel devrait rentrer au Qué­
bec d'ici trois ou quatre jours, a in­
diqué le père, aussitôt que le 
garçon aura obtenu son congé de 
l'hôpital. 

Et comme si ce n'était pas assez, 
M . Lussier a appris hier que son 
assurance-voyage couvrira sans 
doute tous les frais de l'hôpital. La 
facture, on s'en doute, est élevée. 
« Je vous le dis: on a été privilégiés 
dans notre malheur... » 

Quant au vilain poisson affamé. 

Un mur quasi infranchissable 
seignements apparaissent au dos­
sier, et il est rare qu'ils y soient 
tous, de fournir leur grandeur, leur 
poids, la couleur des cheveux et 
des yeux, leur occupation à l'épo­
que, leur scolarité, leur état de san­
té, le nombre de frères et soeurs, la 
région administrative de résidence 
et tout autre détail qui ne risque 
pas de les identifier. 11 en va de 
même des grands-parents. Préci­
sion: la générosité en ce sens varie 
beaucoup d'un professionnel de 
Centre jeunesse à l'autre. 

Si on retrouve des sociétés beau­
coup plus progressistes en matière 
de retrouvailles, le Québec a tout 
de même fait des pas depuis les 15 

dernières années. En 1982, une dé­
cision du juge Pierre G. Dorion 
précisait que le fait d'informer une 
mère que son enfant la recherche 
ne constitue pas de la sollicitation. 
Ce jugement a permis aux services 
sociaux de contacter la personne re­
cherchée, même si celle-ci n'avait 
pas présenté elle-même une de­
mande de retrouvailles. Par contre, 
pas question de la relancer, puis­
que cela constituerait de la sollici­
tation. Un changement à la loi per­
mettait en 1984 de contacter la 
personne recherchée sans avoir re­
cours aux tribunaux. Les enfants de 
14 ans et moins ont aussi accès à ce 
service avec l'accord de leurs pa­
rents adoptifs. 

Soit dit en passant, c'est d'abord 
par une lettre, dont l'enveloppe 
n'est même pas identifiée aux Cen­
tres jeunesse, que le premier con­
tact avec le parent biologique est 
établi. Le contenu est assez général, 
permettant à la personne concernée 
de savoir exactement de quoi il 
s'agit sans éclairer quelqu'un 
d'autre qui mettrait la main sur la 
missive. S'il n'y a pas de réponse, 
le contact se fera par lettre recom­
mandée puis au téléphone. On 
s'assure d'abord que la personne 
peut parler librement puis on y va 
d'une question « subtile » du gen­
re: La date du 15 juin 1952 sonne-
t-elle une cloche? 

personne ne l'a réellement aperçu. 
Un requin? Ce serait surprenant> 
dit le père, à qui un spécialiste a ra­
conté que les requins n'ont pas 
l'habitude de lâcher leur prise aussi 
facilement. On regarde plutôt du 
côté du barracuda, du tassergal ou 
de la murène. 

Les autorités locales de Holly­
w o o d avaient fermé la plage où 
l'incident s'est produit, jeudi, par 
mesure préventive. Elle a été rou­
verte au public, hier. Les sauve­
teurs de cette plage ne se souvien­
nent pas d'autres attaques du genre 
et croient que l'incident est isolé. 

Les travailleur sociaux et psy­
chologues chargés de cette délicate 
approche doivent toutefois être 
particulièrement prudents dans le 
cas des personnes les plus âgées 
pour qui le choc est souvent énor-* 
me. En cas de refus ou de réticence, 
pas question toutefois de faire pres­
sion. . 

Une exception est cependant pré­
vue à la loi: si un préjudice grave, 
risque d'être causé à la santé de 
l'adopté ou à un de ses proches pa­
rents s'il est privé des renseigne­
ments qu'il requiert, le tribunal 
peut lever l'obligation de confiden­
tialité. 

Les funérailles du fondateur 
de Québécor célébrées lundi dans l'intimité 

LES FUNERAILLES / 
Suite de la page A1 

et se trouvait dans un coma d'origi­
ne neurologique. 

Le 19 décembre, Pierre Péladeau 
a subi une trachéotomie destinée à 
faciliter sa respiration et il a pu ces­
ser de recevoir l'aide d'un respira­
teur artificiel. Le lendemain, il 
quittait le service des soins inten­
sifs. 

« Dans ces cas-là, il peut arriver 
qu'il y ait des complications, a dé­
claré hier Hubert Bolduc, porte-pa­
role du Centre hospitalier de l'Uni­
versité de Montréal. C'est ce qui est 
malheureusement arrivé à M . Péla­
deau. » 

Pendant la fin de semaine sui­
vant la trachéotomie de leur patron, 
les membres du conseil d'adminis­

tration de Québécor ont reçu un 
avis médical disant que le prési­
dent-fondateur était dans un coma 
neurologique irréversible qui ne 
lui permettrai! pas de réintégrer ses 
fonctions au sein de la compagnie. 

En conséquence, la direction de 
Québécor annonçait lundi dernier 
des changements dans la haute di­
rection. Jean Neveu devenait prési­
dent et chef de la direction de Qué­
bécor tout en conservant son poste 
de président du conseil d'Imprime­
ries Québécor, le plus gros mor­
ceau de l'empire avec des revenus 
de 4,2 milliards ( sur un total de 
6,3 milliards pour Québécor ) . 
Charles-Albert Poissant, collabora­
teur de la première heure, devenait 
pour sa part président du conseil 
de Québécor et occupe toujours les 
mêmes fonctions au sein de Dono-
hue, la filiale papetière. 

Le deuxième fils de Pierre Péla­
deau, Pierre-Karl, 36 ans, grimpe 
aussi dans la hiérarchie en obte­
nant le poste de vice-président du 
conseil de Québécor, qu'il cumule 
avec ceux de P D G d'Imprimeries 
Québécor Europe et de vice-prési­
dent d'Imprimeries Québécor. 

Des sept enfants de Pierre Péla­
deau, seuls les quatre plus vieux 
travaillent au sein de la compagnie. 
Outre Pierre-Karl, Erik ( 4 2 a n s ) 
est président du conseil de Com­
munications Québécor, Isabelle 
( 39 ans ) dirige la filiale Publicor, 
où oeuvre aussi Anne-Marie ( 32 
ans ) , la benjamine de l'union de 
Pierre Péladeau et de sa première 
femme, Raymonde Chopin. 

M . Péladeau a aussi eu deux en­
fants de sa deuxième femme. Line 
Parisien: Esther, 20 ans, et Simon-
Pierre, 19 ans. Le petit dernier, 
Jean, 6 ans, est le fruit de l'union 

de Pierre Péladeau et de sa troisiè­
me femme, Manon Blanchette. 

On ignore encore quelles dispo­
sitions M . Péladeau avait prises au 
sujet de la répartition de son héri­
tage, mais le projet de scission de 
son empire en trois entités dis­
tinctes ( imprimerie, édition, pa­
pier ) a été abandonné par le nou­
veau conseil d'administration. 

D'abord connu grâce au quoti­
dien Le Journal de Montréal, qu'il a 
fondé en 1964, Pierre Péladeau 
était surtout un imprimeur, le pre­
mier en Europe et le deuxième en 
Amérique du Nord. 

N é en 1925 à Montréal, il fait ses 
études au collège Jean-de-Brébeuf, 
puis obtient un diplôme en droit 
de l'université McGill et un autre 
en philosophie de l'Université de 
Montréal. 

Il se lance dans les affaires à 25 
ans en empruntant 1500 dollars à 

sa mère pour acheter son premier 
journal. Le Journal de Rosemont. Au 
fil des années, il rachète plusieurs 
dizaines d'hebdomadaires, des im­
primeries, des magazines et, cette* 
année, la chaîne Télévision Quatre 
Saisons ( T Q S ) . Son groupe em­
ploie maintenant plus de 32 000 
personnes. 

Partisan de l'indépendance du. 
Québec, amateur de belles femmes, 
Pierre Péladeau ne cachait pas qu'il 
avait été alcoolique et qu'il souf­
frait de maniaco-dépression. En 
marge de ses affaires, il avait de 
multiples activités philanthropi­
ques, souvent discrètes. Mélomane, 
il aidait de ses largesses l'Orchestre 
Métropolitain de Montréal et a 
contribué à la construction de salles 
de concert: le Pavillon des arts, à 
Sainte-Adèle, et le centre Pierre-
Péladeau, au centre-ville de Mont­
réal. 
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COLLECTES DE SANG 
Aujourd'hui, la Croix-Rouge attend les 
rîr\r\ n**i i rc m v M n H r n î l c c n ! \ n n f c • 
» - . . . . . . . . . . » - v - « » w • * • * • - . . - *_,> w* * * KM - » - • 

• à Montréal: Centre des donneurs, centre 
commercial Maisonneuve, 2991, Sherbrooke 
Est ( métro Préfontaine ) , de 10 h à 16 h; 
B à Westmount: place Alexis-Nihon, 3500, 
boul. de Maisonneuve Ouest, de 11 h à 16 h. 
Objectif: 150 donneurs; 
• à Montréal: Centre Eaton, niveau cinéma, 
5e étage, 705, rue Sainte-Catherine Ouest 
( métro McGill ) , de 11 h à 17 h. 
Objectif: 100 donneurs; 
• à Laval: Centre 2000, 3195, boul. Saint-
Martin Ouest, en face de Maxi , de 11 h à 
17 h. Objectif: 250 donneurs; 
• à Dollard-des-Ormeaux: galeries Des 
Sources, entrée Jack Astor, 3237, boul. des 
Sources, de 11 h à 17 h. 
Objectif: 175 donneurs. 

EMAIN DANS LA PRESSEE 

Du nouveau, 
côté coeur 
• Le coeur a ses raisons... que la médecine 
commence à drôlement bien connaître. La 
cardiologie a en effet réalisé des avancées 
remarquables aux cours des dix dernières 
années. Différentes méthodes d'investigation 
et de traitement montrent des résultats de 
plus eu plus Convaincants. De quoi se léjouir 
le coeur, dit Isabelle Plamondon dans un 
dossier publié demain dans le cahier Santé. 

QUESTION DU JOUR 

Liaison 
Vous voulez vous faire entendre? 

Répondez à la question dit jour. Pour faire 
connaître votre opinion, composez le 285-7333; 

au son de la voix, faites le L 

Avez -vous profité des aubaines 
u u UUAU15 K # a j . 

Ce soir, allez-vous assister à la messe de mi­
nuit? 

À cette question posée mercredi, le pour­
centage des réponses obtenues a été: 

Oui : 71 % 
Non : 29 % 

O S P R I X S O N T I B A T T A B L E S * C O M P A R E Z V O U S S E R E Z C O N V A I N C U 

LINE IN CHEST 
Place Portobcllo, Brocard 671-2202 

Les Galerie» Laval 681-9090 
Centre Roddand 341-7810 

Les Promenade» «kl. Cathédrale 282-9525 

I 
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La Presse 
Le mot du jour 

antipersonnel 
• Plusieurs l e c t e u r s se demandent 
pourquoi nous écrivons antipersonnel 
au masculin singulier, dans la locu­
tion mines antipersonnel. Il ne s'agit pas 
d'une faute. Nous suivons simplement 

l'usage des dictionnaires, qui font 
d'antipersonnel un adjectif invariable. 
La raison de cette invariabilité vient 
sans doute de ce que personnel, ici, 
n'est pas un adjectif mais un substan­
tif, antipersonnel se disant d'une « arme 
qui vise le personnel ennemi » . 

Paul Roux 

Le Lexique 
des difficultés 

du français 
dans les médias 

I delauteurdu Mot du jour 

La Presse : (514) 285-7364119,95 J + taxes 

L ' E X P R E S S 
DU MATIN 

Déneigement 
• La Vil le de Montréal a entre­
pris hier soir le chargement des 
20 centimètres de neige que 
Dame Nature n< îs a offerts au 
cours de la dernière semaine. 
Plus de 2 800 travailleurs seront 
affectés, quotidiennement, à 
l'enlèvement et au chargement 
de la neige. Les rues et les trot­
toirs de la ville devraient être 
nettoyés avant le jour de l 'An... à 
moins qu'on ne soit frappé par 
une nouvelle tempête d'ici là. 
Environnement Canada prévoit 
en effet une bonne tempête, 
pour mardi. Pour le moment, les 
météorologues croient que les 
accumulations de neige pour­
raient atteindre au moins 15 
centimètres. 

Sur le pavé 
• Un incendie qui s'est déclaré 
jeudi soir dans une habitation à 
loyer modique de la Petite-Bour­
gogne, au 840, place Richmond, 
a jeté plusieurs personnes sur le 
pavé. Il n'y a pas eu de blessé, 
mais les occupants ont dû être 
relogés. 

Rixe funeste 
• Un détenu de la prison d'Or-
sainville, Éric Lapointe, 23 ans, 
a été tué dans la nuit de Noél 
par l 'homme partageant sa cellu­
le. Le meurtre serait survenu 
vers 3 h 30, quand les deux 
hommes en sont venus aux 
coups pour des raisons encore 
inconnues. Les policiers de 
l'unité des crimes majeurs de la 
Sûreté du Québec tente présen­
tement de déterminer qui des 
deux détenus était l'agresseur. 
La victime avait été incarcérée en 
mars dernier après avoir été re­
connue coupable de trafic de 
stupéfiants. Le suspect dans cet­
te affaire a été hospitalisé pour 
des blessures à la gorge. 

Trouvé pendu 
• Un homme de 51 ans qui ve­
nait d'être arrêté par la police à 
la suite d'un vol par effraction 
s'est pendu à l'aide de ses vête­
ments dans sa cellule du poste 
de la police municipale de Saint-
Hyacinthe, le soir de Noël. Vers 
20 h 15, les policiers munici­
paux avaient reçu un appel pour 
un vol par effraction. Quelques 
minutes plus tard, soit vers 21 h, 
le suspect, connu de la police, a 
été arrêté puis interrogé relative­
ment au vol. Il a été placé dans 
une cellule à 21 h 20 ; les agents 
l'ont découvert pendu à 21 h 53. 
Des policiers et des ambulan­
ciers ont tenté de le réanimer, 
mais en vain. 

La grève des Postes a terriblement 
affecté les organismes caritatifs 
STÉPHANIE PERTUISET 

Les décomptes se font et les crain­
tes se vérifient, pour les organis­
mes caritatifs. Dès le début décem­
bre, ils multipliaient les cris 
d'alarme, craignant que la grève 
des employés de la Société cana­
dienne des Postes n'affecte leur 
campagne annuelle de sollicitation. 
Trois semaines se sont écoulées de­
puis la fin du conflit, mais les en­
veloppes arrivent toujours au 
compte-gouttes. Et le trou dans les 
prévisions de financement a du mal 
à rétrécir. 

À la fondation Jules et Paul-
Émile Léger, comme pour tous les 
organismes qui dépendent presque 
uniquement des envois postaux, le 
coup porté s'avère terrible. Dans 
les caisses de la fondation, il man­
que 600 000 $ pour pouvoir soute­
nir, l'année prochaine, plus de 130 
programmes à travers le Québec et 

presque autant dans le tiers-mon­
de. 

« Dès la menace de grève annon­
cée, un mois avant le début du con­
flit, le courrier a commencé à décli­
ner, soul igne Igor Nérisson, 
responsable des communications 
des Oeuvres du Cardinal Léger. On 
pensait qu'après la fin du conflit, 
on serait débordé, mais ce n'est pas 
du tout le cas. » 

L'hypothèse selon laquelle la 
grève n'a fait que différer la récep­
tion des dons s'amenuise donc de 
jour en jour. Coordinatrice des pro­
grammes alimentaires à Jeunesse 
au soleil, Martine Bertrand expli­
que que l'envoi des dons est essen­
tiellement le fait des personnes 
âgées. « On sait qu'elles ne se dé­
placent pas en hiver. Elles ont gar­
dé leur argent et pour nous c'est 
perdu » , constate-t-elle. À la fin du 
conflit. Jeunesse au soleil accusait 
un déficit de 250 000 S dans le fi­

nancement prévu. Un trou qui a été 
largement résorbé par le montant 
record de 210 000 $ recueillis lors 
de la guignolée de Radio-Canada le 
11 décemb-e, auquel se sont ajou­
tées 240 tonnes de nourriture. 
« Sans ce jour-là, on n'aurait même 
pas pu faire nos paniers de Noël » , 
précise Martine Bertrand. 

La Fondation de la recherche sur 
les maladies infantiles a elle aussi 
pu tiré son épingle du jeu grâce au 
soutien médiatique du téléthon, 
qui lui a rapporté trois millions de 
dollars. La grève avait cependant 
affecté considérablement la campa­
gne postale la plus rentable de la 
Fondation, celle précédant le grand 
spectacle télévisé. « Je ne vous di­
rais pas que ça va mal. Mais on 
pensait réaliser un bénéfice de 
150 000 S, or on sait que le total 
des dons.est largement inférieur à 
cette somme » , note son directeur 
général, Victor Drury. 

Toutes les oeuvres caritatives, les 

fondations des hôpitaux par exem­
ple, n'ont pas la chance de bénéfi­
cier du soutien d'une grande messe 
audiovisuelle. Prévoyante, la fon­
dation Joies d'enfants a préféré le 
téléphone au courrier, et une cam­
pagne de financement répartie sur 
les 12 mois de l'année plutôt que 
concentrée sur la fin de l'automne. 
« Les gens donnent souvent de ma­
nière impulsive, affirme son prési­
dent Henri Perazzo, il est donc dif­
ficile de déterminer vraiment s'il 
s'agit d'un retard de dons ou d'une 
perte. » 

Même si il ne fait aucun doute 
que le conflit a découragé bon 
nombre de donateurs potentiels, 
les organismes caritatifs ne perdent 
pas espoir qu'une fois les Fêtes 
passées, et le portefeuille remis à 
flot, les chèques recommenceront à 
affluer. Dans le cas contraire, les 
temps s'annoncent plus que jamais 
difficiles. Car la demande, elle, ne 
cesse d'augmenter. 

Conjoint violent 
atteint par la 
riposte des 
policiers 

PHOTO A.SD^E F 0 R G E T . La^vsse 

Glissade tonique 
Il n'y a rien comme une bonne glissade dans la neige pour se remettre de ses émotions et des 
festins de Noël. Comme des dizaines d'enfants, le jeune Vincent Lapointe, 12 ans, en a fait 
l'expérience, hier, au parc Maisonneuve. L'histoire ne dit pas, cependant, si l'atterrissage a été 
douloureux pour son postérieur... 

RAYMOND GERVAIS 

Un homme qui venait de faire feu 
sur un policier de la Sûreté du 
Québec à l'aide d'un fusil de cali­
bre .12, hier après-midi, à Saint-
Théophile, en Beauce, a été atteint 
à son tour par au moins deux pro­
jectiles tirés par les agents. 

Blessé grièvement au thorax et à 
l'abdomen, Jean Vigneault. 49 ans, 
a été transporté à l'hôpital de 
Saint-Georges-de-Beauce pour y 
subir une délicate intervention chi­
rurgicale, en fin de soirée. Son état 
était alors considéré comme grave. 
Quant au policier, il a été atteint à 
une main. 

L'agent Real Ouette de la SQ à 
Québec, a expliqué hier soir les cir­
constances entourant la fusillade. 

Hier après-midi une femme se 
serait présentée au poste de la SQ à 
Saint-Georges-de-Beauce, afin de 
loger une plainte de violence con­
jugale contre son ex-conjoint. La 
dame aurait aussi informé les 
agents que deux ou trois enfants 
pouvaient se trouver à l'intérieur 
de la résidence et qu'ils pourraient 
être en danger. 

Quatre policiers se sont présen­
tés vers 17 h hier à la résidence en 
question, située dans le rang Saint-
Léon, à Saint-Théophile, une petite 
municipalité située non loin de la 
frontière américaine du Maine. En 
entrant dans la maison, un des 
agents a essuyé un coup de feu à la 
main tiré par le suspect. Ses confrè­
res ont aussitôt riposté, atteignant 
l'homme à au moins deux reprises. 
Ce dernier s'est écroulé au sol. 

D'internouille 
a. internaute 

LC SCRVICC 

I N T E R N E T 
P O U R T Q U O " " 

| /ympA T!<° 

Découvrez le Net sans vous y perdre, suivez le guide SympaticoMC

f 

le service Internet pour tous*0. Plus qu'un simple accès, Sympatico 

est un site complet, facile à surfer. Trouvez-y en un tournemain les 

dernières nouvelles, des groupes de discussion, votre courrier, des 

rubriques variées pour tous les âges, ainsi que la marche à suivre pour 

créer votre page d'accueil personnelle ! Sympatico, c'est aussi un moteur 

de recherche en français, un service d'assistance 24 heures sur 24, 

7 jours sur 7, et le magazine BRANCHEZ-VOUS /vu avec le service 
Sympatico, gratuit. En vous abonnant maintenant, obtenez 

u n e pa i re d e bi l lets d e c i n é m a , en plus des 1 0 0 h e u r e s 
d e n a v i g a t i o n g ra tu i t es lors du premier mois d'utilisation. 

Gagnez vos galons d'internaute dès aujourd'hui avec Sympatico ! 

Disponible la oû la technologie le permet,chez tous les agents >gtt6s participants. 1 e service 
s\ mpatlcocsl offert pai Bell Solutions globales, une division de Bell S> gma inc. 

4 

Disponible dans les magasins suivants 

Téléboutique (g) RadioShack. FUTURE SH0P 

1 

4 
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Incendie criminel 
PHOTO M A U R I C E THÎBODÊAU cote!>c:aten spéciale 

La veille de Noël, un incendie d'origine criminelle a complètement détruit un magasin de tapis ainsi que quatre logements 
situés au deuxième étage d'un édifice se trouvant au 209, rue Notre-Dame, à L'Epiphanie. Personne n'a été blessé, mais les 
dégâts sont évalués à près de 300 000 $. Le 12 décembre dernier, un autre incendie avait éclaté dans le même immeuble, chas­
sant les occupants des quatre logements. Une friteuse était alors à l'origine de l'incendie. 

Gâtez-vous après Noël 
n cinéma maison! 

aat-parleurs arrîi 
P S B Mites 1 4 0 * 1 2 9 $ 
Mirage M90is 1 9 9 $ 

Mirage M B S B 450$ 349$ 
Selid H C M 1 S O L D E E N MAGASIN 

Haut-parieurs central 
PSB 100CI 200$ .159$ ^ 

;.. Mirage MC4 aSO&.JWS 

(feston Aeouitici VR10 « 0 $ 

B&W CC6 SOLDE EN MAGASIN 

Tltéuiseï 
Panasonic CT206 î 2 450$ 399$ 

Panasonic CT27G12 700$ 629$ 
Panasonic CT32GÎ2 1 100$ 989$ 

SanyKW5S26 1905$ 1659$ 

laut-par 

us 

P S B 3 0 0 1 : « 0 $ . 249$ 
Mirage 89S is 1 . 1 0 0 $ . . .849$ 

Boston Aeousties V R 3 0 1 2 0 0 $ $99$ 

W DM603 SOLDE EN MA( 

ions d'extrêmes 

• 
.© $ 2 

iagnetoscobes l 
Sony SV775HF ™ 4 399$ 

PiMMnicPV7451K...2S$ 299$ 
Marwfe MV510 m t - $99$ 

ifeDVDAlOO GCG$ 699$, 

Grande sélection de 

produits usagés et 

démonstateurs à 

prix incroyable!i 

- . LU 

PSB Subsonic I 
Mirage P$!0 

..129.$ 
500$. 399$ 

Aeousties VRSOO 

B&WASW2000 S M K 

ecepteui 
mm\t>Mi& ; ;CC$ 699$ 

Marantz SJ&Probgie iSC$ 399$ 
Marantz SRSSO eomp. AC-3 î 949$ 

RXV592 cotrp. AC-3 ?£$^629$ 

(33 

il i! 
r — s -

•y!i 
C 0 G 

\ 

Télécommande 
Marantz R C 2 0 0 0 299$ 

• ô 

Jusqu'à épuisement des stocks 

Lecteurs 
Marantz CC38 
Vamaha CDC56S 299$ 
NAD 523 600$ 

CD 
299$ 
269$ 
499$ 

Mini-chaîne Panasonic SCAK40 489$ 

Récepteurs 
Yamaha RX395 299$ 
Vamaha RX595 ~579$~ 499$ 
NAD 712 ^0S$- 499$ 

Écouteur Scnnhciser HD455 89$ 1 

L e n o u v e a u c o n c e p t 

9100 bouL Cavendish (face à Ikea), Saint-Laurent 
(514) 731-2772 • www.audiocentre.com 

E N BREF 

Une femme 
meurt dans 
un incendie 
H Une femme dans la soixantaine a 
perdu la v ie dans un incendie sur­
venu durant la nuit de mercredi à 
jeudi à Chicoutimi. La vict ime ha­
bitait un logement situé sur le rue 
Lemieux. Son conjoint a réussi à se 
sortir indemne du brasier. La cause 
du sinistre pourrait être une friteu­
se laissée sur une cuisinière. 

IVIotoneigistes, 
gare à la glace 
mince 
• La Sûreté du Québec rappelle 
aux amateurs de motone ige et aux 
utilisateurs de véhicules tout-ter­
rain qu'i l est actuellement hasar­
deux de s'aventurer sur les plans 
d'eau de la province puisque la 
glace qui les recouvre n'a pas enco­
re atteint une épaisseur suffisante. 
La police municipale invite la po­
pulation à communiquer avec les 
représentants des municipalités ou 
des associations sportives locales 
pour connaître les conditions de 
glace des plans d'eau considérés. 

Modifications 
au pont 
L e Gardeur 
• À la suite d'une inspection ré­
cente des éléments structuraux du 
pont Le Gardeur par le ministère 
des Transports, la V i l l e de Mont­
réal a décidé de réduire, par mesu­
re de sécurité, la vitesse maximale 
permise pour les véhicules qui y 
circulent, de 70 km/h à 50 km/h. 
Le poids maximal des camions por­
teurs est par ailleurs réduit à 24 
tonnes. Aussi, seuls les semi-re­
morques et les trains routiers pe­
sant respectivement moins de 34 et 
38 tonnes pourront désormais utili­
ser le pont, qui relie Repentigny à 
la métropole. 

Entente chez 
Éconogros 
• Métro-Richelieu a annoncé hier 
la conclusion d'une entente avec 
115 employés de sa divis ion des 
services alimentaires, Éconogros, 
qui sont représentés par l 'Union in­
ternationale des travailleurs et tra­
vailleuses unis de l 'alimentation et 
du commerce, local 501 ( F T Q ) . 
L'entreprise affirme dans un com­
muniqué que ces employés , « dans 
un esprit constructif » , ont accepte 
de rouvrir leur convention collecti­
ve avant son échéance, ce qui per­
mettra à Éconogros d e favoriser 
« une efficacité accrue des métho­
des de travail » et de développer 
plus intensément ce secteur d'acti­
vités. 

En quête 
de donneurs 
• La Croix-Rouge souligne que 
1000 donneurs manquent toujours 
à l'appel pour permettre d'atteindre 
les objectifs du Marathon de la v ie . 
Les personnes qui souhaitent faire 
un don peuvent se rendre aujour­
d'hui à la Place Alex i s -Nihon , au 
Centre Eaton, au Centre 2000, aux 
Galeries des Sources ou au Centre 
permanent des donneurs, -situé au 
2991, rue Sherbrooke Est. Pour de 
plus amples informations, appelez 
Info-collectes au 527-1501. 

Capsules 
dangereuses 
• Santé Canada met en garde la 
population contre l 'usage de capsu­
les Sleeping Buddha, un médica­
ment traditionnel à base de plantes 
utilisé pour combattre l ' insomnie et 
la nervosité, importé au Canada par 
Treasure Box Products, de Colom­
bie-Britannique, qui vient d'en 
suspendre la distribution. L'orga­
nisme de santé publ ique a décou­
vert, en vérifiant deux lots du pro­
duit, qu' i ls avaient été contaminés 
par des benzodiazépines, médica­
ments normalement vendus sur or­
donnance qui peuvent représenter 
un risque pour les personnes les 
utilisant sans consulter leur méde­
cin. Les usagers de ces capsules 
sont priées, après avoir consulté 
leur médecin, de les retourner au 
magasin où ils les ont achetées. 

1 Cadillac Catera 
•Tirage du 97-12-26 127C201 

(numéros non dôcomposablos) 

97-12-01 263B329 
97-12-02 364C859 

97-12-03 550A310 
97-12-04 466B501 
9712-05 203C677 
97-12-06 268D776 
>7-i2-o7 2016660 
97-12-08 250A67B 
«7-12-09 153D515 
97-12-10 501D921 

97-12-14 299B459 
97-12-15 508C244 
97-12-16 149B740 
97-12-17 479A928. 
97-12-1B 310A150 
97-12-19 1Q6B6ftfi 
97-1240 17trVWl 
9 7 - 1 2 - 2 1 314B645 
97-12-22 172A575 
97-12-23 178A088 
97-12-24 51 3C665 
9 7 - 1 2 - 2 5 475D2Z7 

97-12-11 298D021 
97-12-12 483A808 
9 7 1 ? d 3 _ 1 7 1 Ç 8 2 2 
Los modalités (ToncaKsomont dos b»U«ts gagnants parais©/* 

au vor&o dos Wtots En cas do devante ontro ontln KSo 
r\h tisio offlooHo. cotto domtOro a pnonuv 9*7*94» 

/ Cadillac Catera chaque Jour du 1" au 31 décembre 

http://www.audiocentre.com
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Comme un saumon, sa rivière 
e me suis offert l'Italie comme ca-

B deau de Noël. Non, pas un voyage 
H en Italie. Je me suis offert ! ' ï : a ! ; c 
H comme territoire de ma mémoire. 

k M Jc suis ^c ces itanens (ic> niis" 
sance qui ont perdu leur nationali­
té italienne par naturalisation fran­

çaise d'abord, puis canadienne. 
La loi italienne, qui ne permettait pas la 

double et encore moins la triple nationalité 
( comme le permettent la loi canadienne et la 
loi française, par exemple ) la loi italienne a 
été modifiée pour que des millions d'expa­
triés à travers le monde — il y a deux fois 
plus d'Italiens hors d'Italie qu'en Italie — 
puissent riacquistare la àttadinanza italiana . 

On avait jusqu'au 30 décembre. 
L'autre matin, donc, la queue des pacsani 

débordait de la cour du consulat, jusque sur 
le trottoir de la rue Drummond. Il faisait 
moins douze, le vent gelait les os, on ne se 
sentait plus les pieds... J'ai lancé comme ça, 
pour rire un peu : « Êtes-vous bien certains 
qu'on attend ici pour devenir Italiens ? Ne 
serait-ce pas plutôt pour devenir Lapons ou 
Inuits, ou quelque autre race ridicule en for­
me de glaçon ? » 

Parlant de ridicule, quand j'avais 12 ans et 
que je vivais en France, il n'y avait rien que 
je trouvais plus ridicule que d'être italien. 
Rien de plus ridicule que l'épouvantable ac­
cent italien de ma mère. J'étais terrorisé à 
l'idée que l'instituteur la convoquât et que 
toute l'école l'entendît, la vît et se moquât de 
sa robe noire. Bref, mes parents m'ont fait un 
F.rand bonheur en me faisant naturaliser 
Français vers l'âge de 12 ans « pour que je ne 
sois pas un immigrant comme eux toute ma 
vie » , disaient-ils. Je regrettais seulement 
que la France fût si près de l'Italie. J'eusse 
préféré être allemand. Je rêvais d'être Curt 
Jurgens, cet acteur allemand qu'on voyait 

beaucoup dans les séries 
B françaises, grand, blond 
et imperturbable. Curt 
qui ne parlait pas avec ses 
mains, non madame, pas 
comme mon père dont les 
mains étaient toujours à 
voltiger autour de sa tête, 
comme des papillons. 

S'il y a des filles et fils 
d'immigrants qui me li­
sent en ce moment, je suis 
sûr qu'ils reconnaîtront le 
goût de cendre des ces 
petites hontes, de ces pe­
tites trahisons, de ces reniements d'enfants 
d'immigrants. Ces choses-là n'ont pas pu 
changer. Il y a en ce moment à Montréal des 
milliers de jeunes Haïtiens, de jeunes Lati-
nos. Cambodgiens, Vietnamiens, Russes qui 
ne voudraient rien tant que de n'être pas haï­
tiens, latinos, cambodgiens, vietnamiens, 
russes... 

Je pensais à eux. Je pensais comme il leur 
serait difficile de comprendre ce que je fai­
sais à la porte du consulat italien ce matin-là. 

— Mais alors, me dit la dame qui piétinait 
devant moi, mais alors, si vous êtes déjà 
français, vous pouvez avoir un passeport de 
la Communauté européenne, qu'avez-vous 
besoin d'être italien, en plus ? 

Ni en plus, ni en moins. Je n'étais pas 
venu par nécessité. Ou utilité. Si j'avais une 
raison, elle ne pouvait être, instinctive, que 
la raison du saumon qui remonte sa rivière 
après tant d'années en haute mer. 

Trois heures qu'on attendait dans le froid, 
seuls les esprits s'échauffaient. « C'est inhu­
main, ils pourraient nous ouvrir les portes, il 
doit y avoir un tas de bureaux vides là-de­
dans... )> Et une autre voix : « Vous voulez 

Pierre 

FOGLIA 

devenir Italiens ? Alors 
fermez vos gueules. C'est 
ça, Tltaiie ! La paperasse­
rie ! » 

— La paperasserie et la 
corruption ! lança un troi­
sième mécontent. 

La colère grondait à la 
porte du consulat. De 
temps en temps, un em­
ployé consulaire faisait 
entrer quelques person­
nes, nous avancions d'un 
pas ou deux. La rumeur 
se répandit que les Ita­

liens nés au Canada devraient revenir une 
autre fois, on servait en priorité ceux nés en 
Italie ou à l'étranger. Il y eut des remous, des 
cris, des coups dans la porte et cette insulte 
sortie de nulle part, avec un fort accent qué­
bécois, qui déclencha des rires : 

— Vous êtes rien qu'une bande de « man­
ge-Italiens ! » 

— Alors M . Foglia, m'a glissé à l'oreille 
un habitué du café Italia, vous voulez vrai­
ment redevenir Italien comme ces paesani ar­
riérés toujours en train de gueuler pour 
rien ? 

Je voulais. 

De toute façon, que ça me plaise ou non, 
j'appartiens à cette race de paesani. J'appar­
tiens à ce paese rural, arriéré c'est vrai, ce lieu 
mythique de misère, ce lieu de mémoire qui 
ne correspond absolument plus à la réalité 
de l'Italie moderne. Mon Italie à moi, figée 
dans Péloignement et le souvenir cultivé par 
mes tantes et mes soeurs ( toutes émigrées ) , 
cette Italie-là n'existe plus, si elle a jamais 
existé. Mais je n'y peux rien, c'est mon Italie 

à moi, même si elle n'existe pas. 

À l'intérieur du consulat, la parfaite cour­
toisie du personnel intimidait le petit peuple 
qui ne récriminait plus, c'est à peine s'il sou­
pirait : « Comme c'est long tout ça. » La véri­
té, c'est que nous étions des retardataires, il 
n'en tenait qu'à nous de venir plus tôt, cet 
été par exemple, quand il n'y avait personne. 

Après avoir vérifié mes document!, Pagente 
consulaire me déclara solennellement que 
j'avais recouvré la àttadinanza italiana. « Si­
gnez ici » , me dit-elle. Je signai. 

— Demain, vous serez officiellement ita­
lien. 

— Pourquoi demain ? 

— Parce qu'il est passé midi. 

Sachez-le. On ne peut redevenir Italien 
que le matin des jours ouvrables, entre 9 h et 
11 h 55. Que ceux qui ne s'en satisfont point 
se fassent Bulgares ou Lapons ou Polonais. 

Donc, comme je vous disais, je me suis of­
fert l'Italie comme cadeau de Noël. L'Italie 
comme territoire. On remarquera que je ne 
dis pas comme « patrie » , c'est un mot qui 
joue trop fort du tambour. On remarquera 
aussi que je ne me suis pas offert Rome, ni 
Florence, ni le bleu vénitien des toiles de 
Giorgione, ni Padoue et son saint Antoine, ni 
aucune autre de ces bêtises pour le dépayse­
ment des touristes. 

» •< 

Je me suis offert un territoire intime, mien 
depuis toujours. 

En vérité, je ne me suis rien offert du tout. 
Comme le saumon, j'ai remonté ma rivière, 
c'est tout. 

C'est le voyage que je vous souhaite pour 
un de ces jours. 
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N'importunez plus les Kennedy 
Associated Press 
HINGHAM, Massachusetts 

Un juge de l'état du Massachussets 
a ordonné à un journaliste britan­
nique de ne plus tenter d'appro­
cher le clan Kennedy pendant 12 
mois. Victoria Kennedy accusait le 
reporter d'avoir essayé, en avril 
dernier, de pousser sa voiture en 
dehors d'une route afin que son 
photographe puisse prendre une 
bonne photo. Martin Gould, un 
journaliste de 42 ans travaillant 
pour le tabloid The Star, était incul­

pé pour agression et voie de fait 
avec une arme dangereuse. Il affir­
mait n'avoir fait que son travail. Au 
terme d'une procédure de concilia­
tion entre les parties, le juge Paul 
Moriarty lui a expliqué que les 
charges seraient levées à condition 
que la famille Kennedy ne le trou­
ve plus sur sa route pendant un an. 
Les paparazzi cherchaient à obtenir 
des informations sur une liaison 
supposée entre Michael Kennedy, 
époux de Victoria et et la nurse de 
ses enfants. 
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Trop saoul pour savoir 
s'il était seul ou non 

Des plongeurs de la Sûreté du Québec ont fouillé le lit de la rivière Richelieu hier, là où une 
automobile a plongé vers 4 h dans la nuit de vendredi, à Beloeil. Les policiers voulaient s'as­
surer que personne d'autre que le conducteur ne se trouvait à bord de la voiture. Le chauf­
feur, en état d'ébriété au moment de l'accident, ne savait plus si quelqu'un l'accompagnait. 
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Magasiner une Saturn, 

c'est beaucoup plus agréable 

que de magasiner une voiture 

SATLRN. Pour faire tout autrement 

Pas de vendeurs, pas de pression, pas de promesses, pas 

« d'occasion en or », pas de « vente du siècle », pas de « deal 

juste pour toi », pas de voiture tout court, juste des Saturn, 

sans marchandage, sans compromis. Et avec notre façon 

différente de faire'lcs choses en prime. 

*Ces mensualités sont cale idées sur un bail de location de 36 mois et 
comprennent le transport (4SS $), la préparation à la route et les frais 
d'acquisition de 3 5 0 S. Par contre, l'immatriculation, l'assurance et les 
taxes ne sont pas incluses. A la signature du contrat, un premier versement 
(selon les tableaux) plus taxes ainsi qu'un dépôt de garantie remboursable 
de 300 S vous seront demandés. Par ailleurs, le versement initial à payer 
(oit Véchange équivalent) sera selon l'option choisie. Pendant la durée du 
bail, le kilométrage qui vous est alloué est de 60 000 km et chaque 
kilomètre supplémentaire ne vous coûtera que 8 cents (basé sur un 
programme de bas kilométrage).Voyez votre détaillant Saturn pour un 
plan de location qui tient compte d'un versement initial et des mensualités 
convenant a votre budget, f PDSI. Les détaillants peuvent fixer un prix 
ou des mensualités moindres. Renseignez-vous sur notre garantie de 
remboursement de 30 jours/2 500 km. 

238 $ /mois» 
Rail de 3 6 mois. Boîte de vitesse manuelle. 
0 S c o m p t a n t o u 15 -403 $ t 
(transport et préparation 
à la route inclus) 

258 S / m o i s -
Bail de 3 6 mois. Boîte de vitesse manuelle. 
0 $ c o m p t a n t ou 16 503 $ t 
(transport et préparation 
à la route Inclus) 

247 $ /mois» 
Bail de 3 6 mois. Boîte de vitesse manuelle. 
0 $ c o m p t a n t o u 16 873 $ t 
(transport et préparation 
à la route Inclus) 

La Saturn S U 1 9 9 8 

Vos paiements 
mensuels* 

I c 

2 0 8 S 

2 3 8 S 

Votre versement initial 
ou échange équivalent 

~ o u u J 

1 0 0 0 s 
os 

Climatiseur 19 S de plus par mois 

Transmission automatique 15 S de plus par mois 

La Saturn S W 1 1 9 9 8 

Vos paiements 
mensuels* 

1 9 8 S 

22.S S 

2 5 8 S 

Votre versement initial 
ou échange équivalent 

2 0 0 0 S 

1 0 0 0 $ 

0 S 

Climatiseur 20 S de plus par mois 

Transmission automatique 15 S de plus par mois 

La Saturn S C I 1.998. 

Vos paiements 
mensuels* 

1 8 6 $ 

2 1 7 $ 

2 4 7 S 

Votre versement initial 
ou échange équivalent 

2 0 0 0 $ 

1 0 0 0 $ 

0 $ 

C l i m a t i s e u r 1S S J e p l u s p. ir m o i s 

Transmission automatique 14 $ de plus par mois 

Saturn Saab Isuzu de Blainville 
2 4 9 , boul. Seigneurie Ouest 
Blainville 
4 37 6 3 1 7 

Wesi Island Saturn Saab Isuzu 
101 ) boul. Gouin ( )uest 
Roxboro 
6 8 4 * 1 6 1 
' f titre des Sources et Aut. 13) 

Saturn Saab Isuzu de Brossard 
5 9 5 0 , boul. Marie-Victorm 
Brossard 
6 7 2 - 2 5 0 0 

Décarie Saturn Saab Isuzu 
6 1 0 0 , boul. Décarie 
Montréal 
3 4 2 - 2 2 2 2 
(Angle Van Morne) 

Saturn Saab Isuzu de Terrebonne 
7 0 5 , boul. des Seigneurs 
Terrebonne 
9 6 4 - 1 3 7 4 

Gravcl Saturn Saab Isuzu 
I , Place Ville Marie, U 11 180 
Montréal 
8 6 1 - 2 0 0 0 
(Angle Cathcart et McGill Collège) 

Bourassa Saturn Saab Isuzu 
1615 , boul. St-Martin Est 
Laval 
585-9191 

Mondial Saturn Saab Isuzu 
94 1 S, VA pineau 
Montréal 
3 8 5 - 7 2 2 2 
www.mondial-ssi.com 
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Une année plutôt mouvementée pour la police 
HOLLANDE PARENT 
de la Presse Canadienne 

* 
La scène policière au Québec aura 
été ponctuée de nombreux événe­
ments marquants, voire de certai­
nes tragédies, en 1997. 

L'accident d'autocar survenu le 
13 octobre dernier aux Éboule-
ments, dans la région de Charle-
voix, et qui a coûté la vie à 44 per­
s o n n e s , est s a n s c o n t r e d i t 
l'événement ayant jeté la plus gran­
de consternation dans la popula­
tion québécoise au cours de l'an­
née. 

La terrible tragédie routière est 
survenue quand l'autocar transpor­
tant 48 personnes âgées de Saint-
Bernard, en Beauce, a plongé dans 
un ravin d'une dizaine de mètres 
au pied de la Grande Côte des 
Éboulements à l'entrée de Saint-
Joseph-de-la-Rive, dans la région 
de Charlevoix. 

Le véhicule se dirigeait vers 
l'île-aux-Coudres, en face de Saint-
Joseph-de-la-Rive, pour célébrer 
Noël dans une auberge. 

L'autocar a quitté la route dans 
une courbe descendante fort accen-

Un drame 
familial 
découvert 
la veille 
de Noël 
RAYMOND GERVAIS 

Un homme de 54 ans, Jean-
Jacques Alexandre, a tué 
ses deux enfants âgés de 18 
mois et de 10 ans avant de 
s'enlever la vie, juste avant 
Noël. 

Le drame familial a été découvert 
dans la soirée du 24 décembre à 
l'intérieur du 9021, 14 e Avenue, 
dans le quartier Saint-Michel, à 
Montréal. Ce sont deux policiers de 
la Communauté urbaine de Mont­
réal qui ont fait la macabre décou­
verte en entrant dans le logis par 
une petite fenêtre déverrouillée. 
Les agents avaient reçu un appel de 
la mère, qui se disait inquiète de ne 
pas avoir eu de nouvelles de ses 
enfants qui passaient le week-end 
chez leur père. 

La police ignore quand exacte­
ment les enfants ont été tués. La 
dernière communication téléphoni­
que entre la mère des enfants et 
son ex-mari remonte à lundi soir. 

Le couple était séparé depuis 
deux ans et le père pouvait voir ses 
enfants une fin de semaine sur 
deux. 

Les enfants ont donc passé le 
week-end dernier chez lui. Diman­
che soir, le père, qui devait norma­
lement ramener les enfants à leur 
mère, a demandé à son ex-conjoin­
te la permission de les garder une 
journée de plus, puisque Noël ap­
prochait. La mère a accepté. 

Toutefois, lundi soir, les enfants 
ne sont pas revenus tel que prévu. 
T «• • >. • r . > ->. < w i < > T M i n i / i i i ô •% nrMitiPiii 

avec son ex-conjointe afin de lui 
dire que les deux enfants dor­
maient et qu'il irait les reconduire 
le lendemain ( mardi ). 

Toute la journée, mardi et mer­
credi, la mère a tenté, mais sans 
succès, d'entrer en communication 
avec le père. Elle a alors décidé de 
communiquer avec les policiers de 
la CUM. 

Sur place, les agents ont constaté 
que les portes et les fenêtres étaient 
toutes verrouillées, sauf une petite 
fenêtre donnant dans la cuisine, par 
laquelle ils sont entrés. 

Ils ont d'abord découvert le père, 
.....wlii ,-l-»»»c* I n r~* » i c" î r» r» f .» r» n r/^r»r» _ 

net de 18 mois, Cédric Alexandre 
Scott, se trouvait dans la baignoire, 
tandis que le cadavre de sa soeur, 
Natasha, 10 ans, était dans le salon. 

La police de la CUM a refusé de 
divulguer hier de quelle façon les 
deux enfants ont été tués, préférant 
attendre les résultats des autopsies. 

tuée, longue de deux kilomètres, 
difficile à négocier. Aucune trace de 
freinage n'était visible sur la chaus­
sée. Les résultats de l'expertise mé­
canique de l'autocar seront rendus 
publics au début de l 'enquête du 
coroner en février. 

À lui seul, Raymond Breton a 
perdu douze membres de sa famil­
le, une soeur, un beau-frère, quatre 
cousins, autant de petits-cousins, 
un oncle et une tante. 

Funestes motomarines 
D'autre pan, l'été 1997 restera 

dans les annales pour celui où 
monsieur et madame tout le monde 
auront réalisé que la pratique de la 
motomarine, en apparence anodi­
ne, peut en certaines circonstances 
faire basculer une petite vie tran­
quille dans le drame. 

C'est très certainement le cas du 
grand-père de Marilou Gélinas, 
huit ans, et de son frère Guillaume, 
quatre ans, qui ont perdu la vie 
quand une motomarine a foncé tout 
droit sur leur petite chaloupe, à 
Granby, en juillet. 

Rodrigue Villeneuve, âgç de 38 
ans, de Thurso, a dû se demander 

lui aussi s'il ne faisait pas un mau­
vais rêve quand, à la suite d'une 
manoeuvre dangereuse, son fils de 
12 ans qui se trouvait avec lui sur 
une motomarine a été projeté con­
tre l'hélice d'un bateau et en est 
mort. 

À la fin de juillet, à Saint-Omer, 
en Gaspésie, Ken L'Italien, 23 ans, 
s'est noyé après avoir fait une chute 
de son engin. Il ne portait pas de 
veste de sauvetage et ne savait pas 
nager. 

A la fin de l'été, en septembre, 
Sylvain Desparois, 27 ans, de 
Deux-Montages, s'est noyé lui aus­
si dans la rivière des Mille îles en 
faisant l'essai d'une motomarine. 

James Medley 
Au chapitre des crimes les plus 

brutaux, ceux commis par le proxé­
nète montréalais James Medley qui 
a séquestré, torturé et violé quatre 
adolescentes ont déclenché des 
haut-le-coeur inégalés parmi ceux 
qui ont suivi le procès. 

Medley a été condamné à une 
peine d'emprisonnement de 27 ans. 

Le juge Gérard Girouard, de la 
Cour du Québec, qui a présidé le 
procès de James Medley, a indiqué 

au moment du prononcé de la sen­
tence, à la mi-décembre, que les 
crimes commis ont été d 'une bruta­
lité « inouïe » et que Medley a 
voulu « avilir ses victimes pour en 
faire des esclaves sexuelles dont il 
pourrait tirer profit comme proxé­
nète ». 

Au sujet des victimes, le magis­
trat a souligné qu'il s'agissait de 
jeunes filles ( 14 ans, 15 et 16 ans ) 
fragiles psychologiquement et dé­
pourvues devant leur exploiteur. 

Entre 1991 et 1996, Medley a at­
tiré de jeunes pensionnaires du 
centre pour délinquantes Shaw-
bridge et, avec des complices, les 
agressait et tentait de les forcer à se 
prostituer. Il se livrait à des jeux 
sexuels sadiques et leur faisait su­
bir divers sévices. 

Motards criminels 
L'année 1997 en aura été aussi 

une où les bandes de motards cri­
minels auront fait parler largement 
d'eux. Ces bandes de motards ont 
dû notamment faire face aux inter­
ventions des policiers de l'escouade 
Carcajou. 

Dans ce cadre, l'intervention de 
policiers de la ville de Québec, le 

29 octobre, dans un hôtel où 
étaient attablés quelque 25 mo­
tards, n'est pas passée inaperçue. À 
cette occasion, le grand public a ap­
pris que le groupe de motards les 
Bandidos ( créé au Texas par d'an­
ciens combattants du Vietnam ) 
cherchait à créer une alliance avec 
les Rock Machine, les grands ri­
vaux des Hell's Angels. 

Mais l'événement qui a retenu le 
plus l'intérêt de la population est 
sûrement la bombe qui a secoué le 
forteresse des Hell's de Saint-Nico­
las, près de Québec, et causé des 
dégâts aux maisons voisines et 
beaucoup de peur. 

Dans la région de Montréal, à la 
suite d'une série de perquisitions 
menées au domaine de l'île aux 
Pruches, à Laval, occupé par les 
Death Riders, un groupe associé 
aux Hell's, les policiers ont utilisé 
une nouvelle arme législative per­
mettant d'évincer les occupants 
pour six mois. 

La nouvelle loi qui fait un crime 
le fait d'appartenir à une organisa­
tion criminelle a permis, en juin, 
de traduire devant les tr ibunaux 
quatre hommes soupçonnés d 'ap­
partenir aux Rock Machine. 
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ans, un bel âge 

pour construire 

son avenir. 
1 

Tembec a 25 ans, et ces gens qui construisent eux-mêmes leur 
avenir partagent une même fierté depuis 1973. Que de réalisations! 
D'un modeste chiffre d'affaires de 50 millions $ à 1,5 milliard S, d'un 
effectif de 325 à une force d'environ 5 500 employés et des produits 
maintenant distribués dans 50 pays autour du globe. Sortant des sentiers 
battus, Tembec a réinventé les techniques de gestion, privilégié la 
recherche et le développement et mis en marché des produits innovateurs 
qui ont contribué à la croissance de l'industrie canadienne des produits 
forestiers. Tembec, un nom bâti sur la fierté, des gens qui iront loin. 

une gamme complète de produits de qualité... 

T 

...de la forêt au vaste monde 

— \ 
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FACE l i l chlorophylle 

patagonia 
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Marmot 
Pour la Vie 

- — S L S B / .iw 

Certaines de ces marques peuvent ne pas être 
disponibles dans tous nos magasins 

Retour au Canada de deux jeunes filles 
forcées de se nrostituer aux États-Unis 
Associated Press 
PORTLAND, Orcgon 

Deux adolescentes qui au­
raient été victimes de traite 
des blanches aux États-Unis 
ont pu regagner mercredi le 
Canada pour la Noël, a an­
noncé Penny Priddy, minis­
tre de la Famille et de l'En­
fance de la Colombie-
Britannique. 

Les deux Canadiennes de 13 et 

14 ans étaient en détention préven­
tive à Portland depuis le 16 décem­
bre parce que les autorités crai­
gnaient qu'une fois relâchées, elles 
ne refusent de témoigner contre les 
deux hommes qui les auraient em­
menées de force aux États-Unis. 

Adam Jermaine Ingram, 20 ans, 
et Kevin Roy Woods, 18 ans, deux 
résidants de Bellingham, dans 
l'État de Washington, ont été accu­
sés de proxénétisme international. 

L'une des deux adolescentes a 
confié à la police que, le 12 décem­
bre dernier, ses ravisseurs l'avait 
achetée à un Vancouvérois en 
échange de 3000 $. 

Selon le FBI, ils entendaient em­
mener les deux filles à San Diego 
où elles auraient dû travailler pour 
une agence d'escorte. 

Au cours de leur trajet vers la 
Californie, les ravisseurs se sont ar­
rêtés à Bellingham et à Seattle, où 
ils ont forcé leurs victimes à avoir 
des relations sexuelles avec eux et 
avec d'autres hommes. 

Or, le 16 décembre, un client a 
eu pitié de la plus jeune et lui a 
prêté son téléphone cellulaire pour 
qu'elle puisse appeler chez elle. 
Après cet appel, elle a composé le 
911 et est entrée en contact avec la 
police de Portland. 

L'appel de Bernardo soulève des protestations 
Presse Canadienne 
KITCHENER, Ontario 

Une femme a lancé une pé­
tition contre une décision 
de la cour voulant que Paul 
Bernardo jouisse des servi­
ces d'un avocat payé par 
l'État pour le représenter 
dans le cadre de l'appel de 
sa condamnation pour 
meurtre. 

On estime qu'il en coûtera 
60 000 S aux contribuables. 

La pétition que Deborah Hartley 
a placée mardi sur le comptoir de 
son commerce a déjà recueilli 1000 
signatures. Une telle réponse signi­
fie, selon elle, que ce privilège ne 
révolte pas seulement les familles 
des victimes de Bernardo. 

Bernardo a été reconnu coupable 
en 1995 d'enlèvements, d'agres­
sions sexuelles et de meurtres sur 
les personnes de Kristen French, 15 
ans, et de Leslie Mahaffy, 14 ans. Il 

purge actuellement une peine de 
prison à perpétuité. 

La Cour d'appel de l'Ontario a 
statué que la requête en appel de 
Bernardo est d'une telle complexité 
que la justice exige de l'État qu'il 
lui alloue les services d'un avocat. 

Pour sa part, Mme Hartley dit re­
connaître le droit de Bernardo d'al­
ler en appel, mais souligne que ce 
n'est pas aux contribuables, et sur­
tout pas aux familles des victimes, 
d'en payer la note. 

Elle entend faire circuler sa péti­
tion auprès des députés provin­
ciaux de la région. 

3879; l ; i s c h c r e ; j u . 

St-Hubctt 
(Si 4) 6 5 6 - 0 0 8 8 

1 7 0 1 . StrOpjflISi 
• Montréal 

(5(4) 845.-0141) 

14 72. Pc L I . 
Montir. i l 

( M 4 ) ?8K-H0U) 

4140 St'-Di-ms. 
Montréal 

(5*4) K4 7-1MÏ» 
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Le StarTAC 
149$ e de Motorola 

Seulement 

M a ® Crédit de 50 $ 
™ sur votre première facture 

I a d i f f é r e n c e e s t là MC 

f 

Jusqu'à 50 % de rabais 
sur certains accessoires 

'En vigueur du 26 décembre 1997 au 3 janvier 1998 ou jusqu'à épuisement des stocks. Offert 
dans le cadre de certains forfaits, sous réserve de signature ou de prolongation de contrat pour 
une durée minimum de 12 mois. Taxes, services optionnels et autres frais (activation, accès 
annuel au réseau, interurbain, itinérance et temps d'antenne) en sus. Sous réserve de certaines 
conditions, d'approbation de crédit et de modification sans préavis. Détails en magasin. 

CINTRÉS D€ COMMUNICATION 
PERSONNrliE 
Brossard 
Centre df Téléphone Mob:le 
Mail Champlam 
Tel. (514)671-1122 

OrummondviWe 

Rochefort Radio TV 
Promenades Drummondvflle 
l e l : (819) 474-4433 

lolktte 
(ent re de Téléphone Mobile 
Galeries Joliette 
Té l . : (514) 755-4112 

Uval 
OUcorn 
( arrefuur Uval 
Ti-J. :<S14 | 9 7 S - 7 H J 

B.ittery Plus 

Montréal 
Cellcotn Montréal 
Té l . : ( 5 1 4 ) 7 3 9 7 7 7 7 

Celiular One 
Té l . : 151413854)770 
Celiular One 
Centre RocUand 
Tél . : (514) 340-1269 

Centre o> Téléphone Mobile 
Tel 1514)526-2020 

CentTe de Téléphone Mobile 
Montréal! \t 
Tel : (514) 729-2020 

Centre de Téléphone Mobile 
Galeries d Aniou 
M . (514» 1514494 

MO 

Citécell 
Carrefour Anjçngnon 
Té! (514)363-6610 

Celiular One 
l'Iace Versailles 
Té l . : (514) 352-0500 

Montréal - centre-ville 
Bell Mobilité 
U Cathédrale 
Tél. (514)284-0284 

M l Mobilité 
Centre Uton 
ir! (514)2884436 
U CelluBoutiquc 
Complexe Desiardins 
l é l . (514)282-3388 

B e / I Téléboutique 

h - v r — — — 

Bell Mobilité 
Tour Bell 

Tél. 1514)876-1622 

Po«ote-C1alre 
U Boutique Électronique 
Centre iairview 
Té l . : (514)426-2120 

Rosemère 
Centre de Téléphone Mobile 
l'Iace Roseme re 
Tél. (S14I979-1658 
St-Bruno 

Centre de Téléphone Mobile 
Promenades St-Bnino 
Tel : (5141 461-2020 

St Hubert 
Centre ûV Téléphone Mobile 
M i S 14> "26-2020 

St Jean 
Hébert et Gouin 
Carrefour Richelieu 
Tél . : (514) 349-8022 
Trois RMeres Ouest 
Centre de Téléphone Mobile 
Galeries dé] Rivières 
réL : (819) 171-4123 

Valleyfield 
Centrt de téléphone Mobile 
( entre Commercial Vjllestield 
Tél. : (Si4i 171*6792 
CENTRES CELLULAIRE PLUS 

Betoelt 
M ( 
Mail Montenach 
Ie | ; ( 514 ) 4 4 6 7 1 7 6 

Dollard des Ormeaux 
U Boutique Electronique 
Tél. : 1514) 684-6846 

Drummondville 
Rochefort Radio TV. inc. 
Té l . : (819) 478 5178 

Granby 
Audiotec 

Tel: (514) 378*3618 
Audiotec 

Galeries dedranbv 
Tél. : (514» 378-81 «8 
Uval 
Cellcom lavai 
le l (SI4) 6 2 9 7 7 7 7 
Centre de Téléphone Mobile 
Tél. : (514) 682-9166 

Longueuil 
Cellcom Rive-Sud 
Tel : (514) 4 6 3 7 7 7 7 

Radio Communication Cellulaire 
Place lonjnieuil 
Té l . : (5141 679-9989 

Montréal 
l o u t e l Itee 
Tél . : 1514» 735-3000 

Montréal - centre-ville 
l'eel Mobilité inc. 
TéL: (514) 288*7335 
Repentigny 

rnunlcatlon Idéale 
Tel 1514)585-4455 

Sherbrooke 
Cellulaire Flamand inc. 
Carrelour de l'Estrie 
Tél . : (819) 821*9994 
Cellulaire Flamand Inc. 
Tél. : (819) 823-9994 

StHubert 
Rjdio Communication Cellulaire 
Tel:(514)( 76-9919 
StHyacinthe 
Audiotec 

Les Galènes St-Hvat inthe 

Tel. : (514)261-8080 

St jean 
Hébert et Gouin 
Tél. ( 5 1 4 ) 1 4 8 5210 

St-Léonard 
Autocell 
Tel : (514) 257-9292 

Trois Rivières Ouest 
Reynolds Radio inc 
TéL : (819) 376-6849 

Vlctorlaville 
I "îiimunication 1" Choix 
Tel : ( 8 | 9 ) 3 5 7 7 7 7 7 

Communication 1" Choix 
Grande Plan des Bois-lraïus 
Té l . : (819) 357-5776 

Ville St Uurent 
l a Boutique f lecironlque 
n i (514)335*2355 

L.. / /t * ; »•*/ r/r/t 
FUTURE SHOP 

1 
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Cette année, 
le père Noël ne vous fera 

cadeaux. 

« 

On s'en charge 
0 * 

/o 
sur les 

Trans Sport 1998 
23 398 $" 

Pîck-up pleine grandeur 1998 
19 998 $** 

Safari passager 1998 
21 998 $** 

Et des offres emballantes sur plusieurs 
autres modèles à un taux de 2,9 W. 

Sunfire 2 portes 1998 
15 398 $~ 

Çrand A m 1998 
19 698 $" 

«. \ K V M I K 

TOTAL 
. a - • . - • t . - m é 

TAssistance' 
U n i 1 | | H | M 

L'Association marketing des concessionnaires Pontiac Buick Q M C du Québec. Offres d'une durée limitée, réservées aux 
particuliers, s'appliquant sur des véhicules neufs en stock 1997 ou 1998, selon le cas. Photos a titre indicatif.'Taux de financement à Tachât de 
0 % ou 2,9% applicable sur des termes allant jusqu'à 48 mois.Taux de financement à l'achat de 4,9% applicable sur des termes allant de 
49à 60 mois.Sujet a l'approbation du crédit."Préparation incluse.Transport (variant entre 620$ et 895$) et taxes en sus.9L'Assistance routière 
et la Qarantie Q M TOTAL"" sont offertes sur tous les véhicules C M neufs pour une durée de 3 ans ou 60 000 km scion la première éventualité. 
"Rabais aux diplômés taxable et accordé selon les critères établis par le manufacturier. m B a n q u c T D et Q M , titulaires de licence des marques. 
"^Marque déposée de C/cneral Motors Corporation. Banque TD, usager agréé. Voyez vota* concessionnaire participant pour tous les détails. 

"NT 
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C'est le temps où jamais de ch e r 

votre vieille minoune. 
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626IX 1998 

298* 
LOCATION, par mois / 24 moi: 

Pro E1998 

179 
LOCATION par mois /24 moi: 

Ml*V 2 lîM 1998 

298* 
LOCATION par umis/21 mois 

B2500 4X2 SX 1998 

179 $ 

LOCATION par mois / 24 mois 

t 

ACHAT LOCATION* 
i ' ; • • •. - o 

«. . . 

TAUX DE FINANCEMENT DE 

;: 
-* 

a» 

9 
OU 

AUCUN DEPOT 
DE SÉCURITÉ 

0 COMPRENANT 
ENTRETIEN SANS FRAIS' 

• 
• V 

DU 29 AU 31 DECEMBRE 1997 
i 

Les concessionnaires Mazda du Québec 

; 

w 

^ f , ^ . é r é . S S £ £ ? ^ n £ ? , 2 ? ? 4 f l t t 4 « ™
 s o u l o ™ n < • Oltro d'une durée lim.lee s'appliqua* sur les modèles neuls 1998 en stock chez votre concessionnaire. Pou. l'achat, ce 

^ K Ï i S ^ P M » ^ T x ^ S u f . M . I ? i 5 ^ 2 n ^ O M , t e

H

m o * * » - a ^exception dos M.l.enta et des M a » Pour la location, l'offre es. valable pour ces modèles seulement : Pro.eqo SE 
r o ^ . ,nlal a S ^ e 1 ? M S 1 7 ^ S s « , o n £ ™ 1 n f 'Z**** " U A B ™ A A 3 3 ) . camionnette B2S00 4X2 SX (modèle 4XBBD58AD00); transport et préparation allant de 795 S à t 100 S et 

in sus siïïL^Eï Lr^Zr^T^r paiement du prem,or mes ox.gé au moment de la transaction. 20 000 km par an. Ira.s de 8 c le km additionnel; ,mmatr,cula.,on. assurances 
^ Î S T l t ^ S S r ^ u S 2 S , ^ ^ ^ ^ ^ ! ^ ? T ^ , ^ C°"° 0 , , , ° n e ô " ° c o m b i n , S o â a u c u n e °<"e Des condrt-ons s'appliquent Vorr les concessionnaires participants pour les 
détails Les stocks peuvent varier selon les concessionnaires t Certaines restrictions s'appliquent a l'offre dentrolion 

LOCATION 

/ ^IvîAZDA 
* 7 7? 7 
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Restaurateur condamné pour une 
troisième fois en moins de deux ans 
RAYMOND GERVAIS 

Pour la troisième fois en moins de 
deux ans, le restaurant Muraille de 
Chine, 1017, boulevard Saint-Lau­
rent, à Montréal, a été reconnu cou­
pable de malpropreté et d'avoir eu 

des rongeurs 
dans son éta­
blissement. 

A 

••••• < > • 

Cette fois , 
c'est une amen­
de de 7500 $ 
qui a été impo­
sée à la compa­
gnie Commerce 
Meng Seng ltée, 

propriétaire du restaurant. Les in­
fractions reprochées remontent au 
27 juin dernier et le jugement a été 
rendu le 19 novembre. 

Le 24 mai 1997, le même établis­
sement avait été condamné à une 
amende de 3000 $ pour une infrac­
tion remontant au 24 juillet 1996. 
Le 22 janvier 1996, le restaurant 
avait été condamné à une amende 

Magasin endommagé 
par le feu à Québec 
Presse Canadienne 
QUÉBEC 

Un violent incendie a causé pour 
plusieurs centaines de milliers de 
dollars de dommages au magasin 
de meuble Zip International situé 
au 1400, rue Saint-Jean Baptiste, à 
Québec. Les flammes se sont décla­
rées vers 3 h 30 hier matin au pre­
mier étage de l'édifice, dans la par­
tie qui abrite la salle de montre. 

Le feu s'est rapidement propagé 
à la grandeur du premier étage et 
les 30 gicleurs installés sur les 
lieux ont été déclenchés. Devant 
l'ampleur de la situation, une troi­
sième alarme a été sonnée mobili­
sant ainsi tous les effectifs disponi­
bles. 

Les pompiers ont mis deux heu­
res à maîtriser l'incendie. 

de 2000$ pour des infractions si­
milaires. 

Le restaurant Nouvelle Victoire, 
5117, rue Saint-Denis, à Montréal, 
a été condamné à une amende de 
2400 $ pour cause de malpropreté 
générale et pour ne pas avoir eu 
d'eau chaude sous pression en date 
du 27 mai 1997. 

Le restaurant japonais Akita, 
166, rue Prince-Arthur Est, a écopé 
une amende de 1200$ le 17 no­
vembre dernier relativement à une 
infraction de malpropreté générale 
remontant au 3 juin dernier. 

Le Supermarché Andes, 4387, 
boulevard Saint-Laurent, a été con­
damné à une amende de 1450 $ 
pour avoir gardé des aliments pé­
rissables à une température supé­
rieure à 4 degrés et inférieure à 60 
degrés, ainsi que pour avoir offert 
en vente des aliments non protégés 
contre la manipulation du public, 
en date du 8 juillet dernier. Le Su­
permarché Khattak, 2100, rue 
Patricia, à Saint-Laurent, a écopé 

une amende de 1200 $ pour avoir 
eu des aliments non exempts de 
matières étrangères au produit of­
fert en vente. L'infraction remonte 
au 9 juillet 1997. 

Le restaurant Pizza Madona/ 
Ontario-Frontenac a été condam­
né à une amende de 800 $ pour 
avoir, le 4 juin dernier, offert en 
vente des aliments périssables sans 
les maintenir à une température su­
périeure à 60 degrés ou inférieure à 
4 degrés. 

La Pâtisserie et boulangerie 
Kapatos, 750, rue Jean-Talon 
Ouest, à Montréal, a été condam­
née à une amende de 600 $ pour 
avoir, le 25 juin 1997, gardé mal­
propre l'établissement. 

Finalement, le restaurant Vichy, 
6406, rue Sherbrooke Est, à Mont­
réal, a écopé une amende de 500 $ 
pour avoir, le 16 juin dernier, gardé 
des rebuts dans un contenant ou­
vert qui dégageait des odeurs et de­
venait accessible à la vermine et 
aux animaux. 

Dix millions d'appels 
gratuits en Autriche, à Noël 
Agence France-Presse 
VIENNE 

Les Autrichiens ont profité à con­
currence de 10 millions de coups 
de téléphone gratuits d'une action 
publicitaire des PTT autrichiennes 
qui ont proposé pour le jour de 
Noël, le 25 décembre, l'utilisation 
gratuite des téléphones en Autri­
che pour des communications à 

l'intérieur du pays. Selon l'un des 
directeurs des PTT autrichiennes, 
Walter Richter, cette action publi­
citaire a coûté aux PTT autrichien­
nes entre 50 à 100 millions de 
schillings ( 3,8 millions de dollars 
à 7,6 millions de dollars ), la va­
leur exacte des coups de télé­
phone devant être établie par or­
dinateur au cours des prochains 
jours. 

W 7 
V U A R N E f | 

JE 

Diroetoiiioiil du fabricant 
Vente finale 3 jours seulement 

Nous déménageons 

>mpte (TPS & TVQ incluses) 
Prix exceptionnels 
sur vêtements 
sports et de golf* 

5788, rue Paré (a côté de l'hippodrome), Montréal 
Samedi 27 décembre 11 h -17 h • Dimanche 28 décembre 11 h -17 h 

• Lundi 29 décembre 10 h à 17 h 'Stocks des années passées 

Essai gratuit 
Démonstration et classe 
d'essai gratuite pendant 
/a première semaine 
de janvier 

Téléphonez pour connaître 
les horaires: 

MONTRÉAL-CENTRE 272-5271 

Plateau.Quartier chinois. 

Centre-uil/e.NDG. Verdun 

OUEST DE L'ÎLE 633-1240 

Vaudreuil.Pointe-Claire. 
Dollard-des-Ormeaux 

• RIVE-SUD 

iongueuil 
Chàteauguay 
Be/oeil 

674-0712 

692-5737 

464-3698 

EST DE L'ÎLE 654-9460 

RepentignyJetreaultville 

BASSES-LAURENT1DES 434-1974 

Laval.Ste-Thtrese 

0UTA0UAIS (613)233-2318 

• AUSSI : 
Québec. Estrie. 
LanaudiereAbitibi. 
GaspesieAcadie. 
Mauricie 

L E B E A U E T L ' A B O R D A B L E 
O N T U N E A D R E S S E ! • '3 «* 

Depuis 48 ans, nous vous offrons la plus belle 
sélection de meubles et de mobiliers venant des 
4 coins du monde. 

Nos conseillers créeront avec wus un envimnnemenr 
personnalisé, à l'image Je votre style de vie et de wtre 
personnalité. Une sélection exclusive de meubles et de 

conseillers émérites en décoration : voilà pourquoi choisir 

I 
• 

Dès maintenant offrez-vous du 
Mariette Clermont à bon compte. 

m ariette 
clermont 

Moins cher que vous ne le croyez... depuis 48 ans ! 

Montréal : 6255, rue Saint-Hubert, 273-7711 ° Montréal : 2020, rue University, 845-7296 ° Laval : 2300, bouL Le Corbusier, 3S2-6870 • Ouvert le dimanche 

Sur marchandise sélectionnée, aucune autre promotion ne peut être jumelé à celle-ci. 
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Hausse du compte de taxes 
à Chambly et à Châteauguay 
MARC THIBODEAU 

Le compte de taxes des rési­
dants de Chambly et de 
Châteauguay augmentera 
en 1998. 

À Chambly, l'administration du 
maire Pierre Bourbonnais se félicite 
d'avoir limité la hausse du taux de 
la taxe foncière à « un peu plus » 
de 0,02$ par tranche de 100 S 
d'évaluation en dépit de la facture 
de près de 750 000 $ imposée par 
Québec. 

Les taxes d'assainissement des 
eaux, du service d'eau et de la col­
lecte des ordures ménagères seront 
également revues à la hausse. À ti­
tre d'exemple, les propriétaires 
d'une résidence de valeur moyenne 
de 106 000 $ verront conséquem-
ment leur compte de taxes augmen­
ter de 26,37 $, passant de 1651,64 S 
à 1678.01 S. 

Afin d'équilibrer son budget, la 

municipalité prévoit également 
profiter d'une réorganisation et 
d'une réduction de ses effectifs en 
1998. Aucune entente n'a cepen­
dant encore été signée avec les 105 
employés réguliers de Chambly. 

À défaut d'en arriver à une telle 
entente, la municipalité entend se 
prévaloir des dispositions de la loi 
d'exception que le gouvernement, 
souligne-t-on, « s'est engagé » à 
adopter après la date butoir du 30 
janvier. 

Le budget de la municipalité 
prévoit par ailleurs la création d'un 
fonds de 350 000$, qui vise à 
« amoindrir les effets » financiers 
des travaux de 6,9 millions déjà 
amorcés pour contrer l ' i m p a c t des 
pluies torrentielles. Des travaux 
qui, précise-t-on, n'auront pas d'ef­
fet sur le service de la dette avant 
1999. 

La municipalité de Châteauguay 
a déjà réussi pour sa part à s'enten­
dre avec les syndicats des cadres, 
des cols bleus et des cols blancs, 
qui viennent de signer des conven­

tions collectives devant rester en 
vigueur jusqu'à la fin de l'an 2000. 

Ces conventions, précise l'admi­
nistration du maire Jean-Bosco 
Bourcier, prévoient le départ, en 
1998, de 21 des 238 employés de la 
municipalité. Bien que la masse sa­
lariale soit gelée pour la durée des 
conventions collectives, les em­
ployés qui demeurent en poste 
pourront bénéficier sur cinq ans 
d'augmentations de salaire oscil­
lant entre 0,5 % à 2 % . 

C'est grâce à ces ententes, à la 
réallocation d'une somme de 
300 000 $ puisée dans les surplus 
accumulés ainsi qu'à la hausse du 
compte de taxes de ses contribua­
bles que la municipalité prévoit 
pallier la facture de 1,6 million im­
posée par Québec ainsi que le 
manque à gagner occasionné par la 
chute du rôle d'évaluation. 

Bien que la taxe foncière demeu­
re gelée en 1998, les taxes d'assai­
nissement des eaux et de collecte 
des ordures ménagères seront « lé­
gèrement » revues à la hausse. 

Pas de réduction du taux 
de la taxe foncière à Bromont 
MARC THIBODEAU 

Les résidants de Bromont 
ne bénéficieront finale­
ment pas en 1998 d'une 
réduction de l'impôt fon­
cier. 

Le conseil municipal, faisant fi 
de l'option budgétaire préconisée 
par le maire de la municipalité, 
Robert Désourdy, a adopté à 
l'unanimité cette semaine un bud­
get qui prévoit un gel plutôt 
qu'une diminution de l'impôt 
foncier en contrepartie d'une 
hausse de la taxe sur les immeu­
bles non résidentiels. 

Hier, le maire a expliqué qu'il 
n'avait pas voulu s'opposer lors 
de la réunion du conseil puisque 
la décision des conseillers était, 
de toute façon, « déjà prise » . 

« Ça n'aurait rien donné de 
protester » , a commenté M . Dé­
sourdy, qui souhaitait réduire 
considérablement l'impôt foncier 
afin de stimuler le développement 
résidentiel dans la municipalité. 

Afin de « sensibiliser » les 
membres du conseil à l'intérêt de 
la population pour cette option, il 

avait organisé la semaine dernière 
une séance publique à laquelle 
près de 200 résidants ont partici­
pé. L'exercice avait déplu à plu­
sieurs des conseillers municipaux, 
certains y voyant un « manque de 
respect envers le conseil munici­
pal » . 

Le maire, qui se dit déçu par 
l'adoption d'un budget « qui 
manque d'imagination » , est 
d'avis qu'il n'a rien à se repro­
cher. « J'ai fait ce que j'avais à fai­
re. La population doit être au cou­
rant de ce qui se passe » , conclut 
M . Désourdy. 

Paul Rolland, conseiller du 
quartier Shefford, qui avait sévè­
rement critiqué la consultation 
populaire organisée par le maire, 
estime, quoi qu'il en soit, que 
Bromont a pris la bonne décision 
en adoptant un budget « pru­
dent » • 

La facture imposée par Québec 
ainsi que les négociations en 
cours avec la firme Hyundai, qui 
conteste l'évaluation foncière de 
son usine à Bromont, constituent 
des éléments qui justifient une 
telle approche, estime M . Rol­
land. 

Petite-Rivière-
Saint-François : 
menace de 
grève écartée 
MARC THIBODEAU 

La menace de grève qui pesait sur 
le Massif de Petite-Rivière-Saint-
François est désormais écartée. 

Les employés du centre de ski — 
regroupés depuis le printemps der­
nier au sein d'un syndicat affilié à 
la CSN — et la direction en sont ar­
rivés cette semaine à une entente 
de principe pour le règlement 
d'une première convention collecti­
ve d'une durée de deux ans. 

L'entente, qui devrait être ap­
prouvée sous peu par les 70 em­
ployés concernés, prévoit des aug­
mentations salariales variant entre 
11 % et 20 %, a précisé hier la por­
te-parole du Massif, Jennifer Little. 

La direction, qui se réjouit du 
dénouement des négociations, a 
aussi accordé divers avantages aux 
employés, qui pourront par exem­
ple obtenir gratuitement des abon­
nements pour les membres de leur 
famille. 

Victor Delamarre, conseiller syn­
dical à la CSN, a indiqué hier que 
la menace de grève lancée à l'ap­
proche des Fêtes avait lourdement 
influencé le cours des pourparlers. 

Les employés, réunis en assem­
blée générale le 18 décembre, 
avaient confié aux dirigeants du 
syndicat le mandat d'accentuer les 
moyens de pression. 

Ils menaçaient, a précisé M . De­
lamarre, de débrayer quelques 
jours entre Noël et le le jour de 
l 'An avant de déclencher, à défaut 
d'obtenir une entente, une grève 
générale illimitée en janvier. 

Un congé 
meurtrier 
Au moins six pciSùiiiïcs sont mor­
tes au Québec dans des accidents 
de la circulation et de motoneige 
depuis le début du long congé de 
Noël, le 23 décembre. 

Le premier accident est survenu 
vers 13 h 10 mardi sur la route 173 
à Notre-Dame-des-Pins, en Beauce, 
à la suite d'une perte de maîtrise. 
La victime est André Maheux, 21 
ans, de Saint-Joseph. Vers 16 h 50, 

. sur le chemin Danube, à l'intersec­
tion de la route 30 à Bécancour, 
une femme et sa fille ont perdu la 
vie lorsque leur voiture est entrée 
en collision avec un camion de dé­
neigement. Les victimes sont Chris-
tiane Gagnon 40 ans et sa fille So­
nia, 17 ans, de Gentilly. Au 
Saguenay, dans le Canton Trem­
blay, Mario Murdock, 24 ans, de 
Shipshaw, a perdu la vie sur le 
b o u l e v a r d S a i n t e - G e n e v i è v e , 
lorsque la motoneige qu'il condui­
sait a heurté une déneigeuse dans 
une entrée privée. Le jour de Noël, 
Gilles Tessier, 62 ans, de Saint-Cé-
saire, a perdu la vie sur la route 
229 a Saint-Michel-de-Rougemont 
lorsque l'automobile qu'il condui­
sait a frappé un poteau de télé­
phone. Finalement, une Ontarien-
nc. Marie Wier Amthes, 41 ans, est 
morte sur l'autoroute 40, à Louise-
ville après avoir perdu la maîtrise 
de son automobile. 

DES PRIX SI RUS POUR LU SEMAINE OU "R0XING ÙM" QU'IL N'Mtt PLUS 
0 ' EXCUSES POUR NE PUS SE METTRE EN FORME EN '98! 

AB TONER 
Isolez les abdominaux sans 
tirer sur les muscles d u 
cou ou d u dos. * U n e 
limite de 50 par magasins. 

•t » 

E- MACHINE 
U n e machine qui fait fureur! U n 
tout nouveau mode d'entraînement 
cardiovasculaire à faible impact 
pour brûler les calories eç raffermir 
les muscles. 1 

uvufsonoiomw 

CHUCK 
NORRIS' 
TOTAL GYM 
Mutti-station > \ I 'Vl 
» Une limite de l f \ N 

par magasins. 

NAUTILUS 300 
La fameuse qualirt'-
Naut i lus est visible dans 
les moindres détails de 
cette bicyclette allonger 
Les programmes de course-
vous pousseront au bout 
de vos limites, mais tout 
en douceur, grâce à sa 
résistance 
électromagnétique. ^ 

STAR STRIDER 
Le marcheur le plus . 
p o p u l a i r e - . i n C'ar.ad.-

"S 

7 

m 

HALTERES ^ 
• J * * 

TRIMUNE 2200 
Promenez-vous sur un nuage 
avec la plate-forme Goodyear 
Soft Trac avec absorption. Il 
est facile de marcher ou de 
courir confortablement sur ce 
çapis roulant capable d'aller de 
O à 10 milles à l'heure 

MOONWALKER 
f 

Le meilleur marcheur 
pliant sur le marché avec 
une rampe de sécurité 
exclusive, une 
construction en acier 
solide de calibre 14, 
poignées pivotantes et 
roulettes de déplacement. 

i l ! UFEFITNESS 4 
La qualité Lifefîtness. Toute une 
variété de programmes pour vous 
mettre au défi, une plate-forme 
avec absorption pour bouger 
confortablement et un grand 
tableau d'affichage électronique. 
Une affaire à ne pas. manquera 

JOHNSON 2000 
Les caractéristiques d'une 
bicyclette haute-gamme.. . sans le 
prix. U n très bon amenât 

"Si 
POIDS POUR POIGNETS 
ET CHEVILŒS - t r f t 

pa ire d e 5 I b U -M 

pa ire d e 2.5 I b * 

UFEFITNESS 4500 
Apportez chez vous la 
bicyclette la plus vendue en 
Amér ique du N o r d ! Roulez 
silencieusement avec un 
ordinateur de bord qui vous 
motive tout en vous procurant 
un feed-back conrinuel et des 
programmes multiples 
(collines, courses, etc.) 

EXERCISEUR 
( et exerciseur a 
une double action 
Cl un mouvement 
régulier, un s iège 
facilement 
ajustable ci un 
moniteur 
électronique. * 
Une limite de 12 
par magasins. 

PRECOR 9. 
Precor est le nom par excellence des 
tapis roulants des clubs de santé. C e 
modèle vous permet de courir de 0 à 
9 milles à l'heure sur une plate-forme 
avec absorption avec ordinateur ayant 
un large tableau darFirbagc. 

NORTHERN 
UGHTS FLEX GYM 
Le meilleur système mult i -
stations pour le domicile à 
moins de 1 000 5! Fabriqué v Î j j / ./• 
au Canada suivant les normes 
commerciales, ce système esO> 
doté d e 200 Ib de poids. P ^ S ^ ^ ^ i 
de cable à changer. Accessoire! 
pour 
jambes en 

t » v 

CORDE À 
DANSER EN 
CUIR 

WQMTM 390/ib. 

PARABODY 
350 
U n système multi-
stations compact. 
150 1b de poids, 
deux stations dont 
l'une avec prises 
multiples pour les 
UCVcloppcS, i l une 
barre inférieure 
étroite pour ramer 
avec poulie 
ajustable; 

TAPIS ROULANT 
MOTORISE A 
PARTIR DE 

698' 

VELO 
STATIONNAIRE 
A PARTIR DE 

MULÏl-STATiONS 
A PARTIR DE 

6S8f 

• i Lk à à i 

lundi à vendredi 9h-21h 
, samedi 10h-18h 
1 dimanche 11-17h 

ttness 

BANCS POUR 

ÏUSCULATION 
PARTIR DE 

ion* 

EQUIPEMENTS 
D'ARTS 
MARTIAUX A 
PARTIR DE 

L0NGUEUIL 
AUT030UTI 132 

INDUSTRIIL | 

I g on mm 

LAVAL 

SUPERMARCHÉS D'ÉQUIPEMENTS D'EXERCICES 677-9999 

22 

! 
s » 2 

S i 
• OUI ST. RURT1N 

3216 AUT0R0UTI 440 

688-1440 

BANLIEUE 0 

K BRUNSWICK o a 

o « 

ABTOtOUTI 40 " 

421-2302 

MONTREAL • VANCOUVER • OTTAWA • WINDSOR • ST. CATHERINES • TORONTO • EDMONTON • CALGARY • WINNIPEG • NEW JERSEY 

b l'uchu: d'ûsm 4E2 
Seulement chez 
AUT05ACC 

i 

RIVE-NORD 967-7225 
7 800 561-0155 
1464, r u e Cunard, Laval 
aut. 440, sortie industrie/ 

100$ c/e rabais 
te de transport Mondial 

RIVE-SUD 445-3939 OUVERTURE BIENTÔT 
Mtl 881-7225 
7587. bout. Taschereau, Brossard 
Face au Réno-Dépôt 

WEST1SLAND 

•sur prix régulier 
valide jusqu'au 31 décembre 
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Une majorité 
de Canadiens 
en faveur 
des libéraux 

Gallup 

Les Canadiens approuvent toujours 
le Parti libéral de Jean Chrétien : 
51 % d'entre eux voteraient pour 
les libéraux ce mois-ci. Il s'agit 
d'une légère baisse comparative­
ment aux deux mois précédents, où 
55 % des personnes interrogées par 
l'institut Gallup appuyaient les li­
béraux. 

Cependant, étant donné la frag­
mentation de l'opposition, un tel 
pourcentage serait suffisant pour 
donner au Parti libéral un autre 
gouvernement majoritaire, avec 
une marge confortable. L'appui ac­
cordé actuellement aux libéraux est 
considérablement plus important 
que lors des dernières élections 
( 38 % ) ou au cours des mois sui­
vants. 

Le Parti progressiste-conserva­
teur se détache vaguement du pelo­
ton pour se loger au deuxième 
rang. Seize pour cent des répon­
dants voteraient pour les conserva­
teurs à des élections fédérales, une 
légère hausse par rapport aux deux 
derniers mois ( 14 % ). Treize pour 
cent appuient le Parti réformiste de 
Preston Manning, tout comme le 
mois précédent. Le soutien accordé 
au Nouveau Parti démocratique 
d'Alexa McDonough atteint encore 
une fois la barre des 10 %. Et en­
fin, 8 % des Canadiens ( ils étaient 
7 % en novembre ) et 33 % des 
Québécois, appuient le Bloc québé­
cois. 

Un pour cent des Canadiens sa­
chant pour qui ils voteraient ap­
puient d'autres partis tout comme 
au cours des trois mois précédents. 
Et 30 % des personnes interrogées 
sont indécises, comparativement à 
28 % en octobre. 

La majorité des électeurs décidés 
des provinces maritimes et de l'On­
tario voteraient ce mois-ci pour les 
libéraux, tout comme au cours des 
mois précédents. Ainsi, 55 % des 
habitants des Maritimes voteraient 
pour le Parti libéral. Les conserva­
teurs viennent au deuxième rang, 
30 points derrière. En Ontario, en 
décembre, les libéraux récoltaient 
58 % des appuis. 37 points devant 
les conservateurs. 

Au Québec, les libéraux main­
tiennent leur avance sur le Bloc 
québécois, même si elle s'est quel­
que peu amenuisée, passant de 24 
points de pourcentage en novem­
bre à 16 points en décembre ( 49 % 
en faveur des libéraux contre 33 % 
pour le Bloc ). 

Dans l'Ouest, le Parti réformiste 
est toujours un rival sérieux pour 
les libéraux. En décembre, les deux 
partis ont recueilli le même appui 
en Colombie-Britannique, soit 
38 %. Dans les Prairies, les libé­
raux ont une modeste avance de 12 
points sur les réformistes ( 44 % vs 
32 % ). 

Les résultats de ce sondage sont 
basés sur 1006 interviews réalisées 
avec des adultes de 18 ans et plus, 
entre le 8 et le 15 décembre. Un 
échantillon de cette taille est précis 
avec une marge d'erreur de 3,1 
points de pourcentage, 19 fois sur 
20. La marge d'erreur est plus éle­
vée avec un échantillon plus res­
treint, par exemple au Québec, où 
268 interviews ont été réalisées, 
avec une marge de six points, 19 
fois sur 20. 

Arrestation 
en Inde d'un 
sikh expulsé 
par le Canada 
Presse Canadienne 
VANCOUVER 

Un terroriste sikh expulsé mardi 
par le Canada a été mis aux arrêts 
dès son arrivée à New Delhi, mer­
credi, selon un quotidien indien. 

Suivant une décision de la Cour 
fédérale, Tejinder Pal Singh a été 
déporté malgré l'opposition de son 
avocat et des membres de sa com­
munauté qui, craignant pour sa vie, 
voulaient porter sa cause à l'atten­
tion des Nations unies. 

Tejinder Pal Singh a purgé une 
peine de 14 ans de prison au Pakis­
tan après le détournement d'un ap­
pareil d'Indian Airlines, en 1981. Il 
est entré au Canada en mai 1995 
avec un faux passeport pakistanais 
que lui avait fourni Dal Khalsa, 
une organisation indépendantiste 
sikh à laquelle Singh avait adhéré 
en 1978. Vlndian Express rapporte 
que Singh « a été arrêté en fin de 
soirée, immédiatement après son 
arrivée à l'aéroport international 
Indira-Gandhi ». 

Son avocat au Canada, Me Paul 
Sandhu, a déclaré que sa pire 
crainte s'était réalisée, ajoutant se­
lon le journal, son client avait été 
extradé et non pas déporté. 

« J e l'ai toujours dit : il s'agit 
d'une extradition masquée, a souli­
gné M. Sandhu. Qui sait ce qu'ils 
sont en train de lut faire. Je doute 
qu'il ait un avocat. » 

DU 27 DÉCEMBRE 1997 AU 4 JANVIER 1998 
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POMMES 
DE TERRE 

LAVÉES 
Du Québec 
Canada nol 

9.07 kg (201b) 

CAFE MOULU 
MAXWELL HOUSE 

1 kg POTATOES 
PRCOUCE Of 

QUÉBEC 
CANADA 

,U 

CATÉGORIE CANADA N o . 1 GRADE 

EMBALLÉES PAR /PACKS 

G É R A R D B E R G E R 0 N & F I L S i M r 
R G B A R T H E L E M Y 

S T - L É Û N L E G R A N D j n * Ju /n 

COURONNE 
DE CREVETTES CUITES 

SURGELÉES 
260 g 

BOEUF 
POUR FONDUE CHINOISE 

SURGELÉ 
400 g 

CRÈME GLACÉE 
(Jl'KISON (2LI 
OU CRÈME 

GLACÉE TOUTE 
NATURELLE 

BREYERS < l l.i 

« IGA, KRAFT ET FUJI VOUS EN FONT VOIR DE TOUTES LES COULEURS 
Achetez on film développement indus 
Photo Boutique I G A 
•t conservez votre reçu de caisse 

Au cours d'une même semaine, 
* — 7 achetez 3 produits K R A F T partidpanls 

et conservez votre reçu de caisse 

3 produits 
participants 

KRAFT 

D t U r < k < t « f c f « 1 9 9 / t . 4 J M v » r 1 9 9 S , U n du 4 « v « U » « i M R t d . « e h t M » Pheto l o i t i q » * I G A . p é t t t N : V t l r t m d . c o m * U\ p r o f i t K R A F T pcr i iopc i l i i l t f c i M I grslwtMMil « • f i la J ê f l I l f f t l H » < » » » wm » • » p M o i 

Von dttoik en mogevn Offre «ol<d« au 7 1 fevfwi 1998 

H 

P E N S E A T O I 
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d'après Noë 
% 
de rabais 

• Toutes les décorations de Noël 
• Vaisselle à motifs de Noël pour tous 

les jours et pour grandes occasions 
et le linge de table et de cuisine 
de Noël 

• Sélection de robes des fêtes 
pour femmes 

• Vêtements de nuit en finette 
pour enfants 

• Pantalons chino et pantalons 
extensibles Casual Connection 
pour femmes 

• Articles pour le martini et le bar 
• Serviettes à motifs de Noël 
• Camisoles, jupons et combinaisons 

des fêtes 

Jusqu'à 
% 
de rabais 

• Sélection de sacs à main et petits 
articles en cuir pour femmes 

• Sélection de bottes et accessoires 
pour femmes 

• Mode d'automne et des fêtes pour 
femmes, y compris Jones New York, 
Liz Claiborne, Tommy Hilfiger et plus 

• Ensembles matelas et sommier 
« Posture Royal » à dessus 
moelleux Sealy 

• Sélection de chandails et chemises 
sport d'automne pour hommes 

• Sélection de chaussettes, collants 
et pantoufles pour femmes 

• Sélection de soutiens-gorge et 
culottes mode présentés suspendus 

• Sélection de vêtements sport 
Van Heusen pour hommes 
(sauf vêtements de golf « Player's » et molleton) 

40 % de rabais 
• Sélection de vêtements d'extérieur 

et bottes pour enfants 
• Sélection de peignoirs et tenues 

de détente pour hommes 
• Bouteilles en verre du rayon d'articles 

ménagers 
• Sélection d'horloges du rayon des 

bijoux 

30% de rabais 
• sur le prix courant des ensembles 

de draps en percale Eaton Home 

30% à 50% de rabais 
• Sélection de bijoux 

25 % à 50% de rabais 
• Manteaux d'automne et d'hiver 

pour femmes 

30% à 40% de rabais 
• Ensembles et combinaisons 

molletonnés pour enfants, 
y compris Disney 

25 % de rabais 
• sur le prix d'origine de tout téléviseur 

à prix déjà réduit 

Offres 
spéciales 
Édredons variés, une 
place à très grand, 49,99$ 
Blouse en soie Elite, 29,99$ à 34,99$ 
Bijoux en argent fin Plu m 
Traders et Club Monaco, 4,99$ à 49,99$ • } « > 

AI ' 

y- ' 

V 

-

m 
. i 

¥ 

Utilisez vos 
coupons 
dollars 
d'après Noël et 
vous obtiendrez 
un autre rabais ! 

maintenant 
jusqu'au 
4 janvier 

Nos magasins sont ouverts 
de 8 h 30 à 17 h ce samedi. 

•Rabais sur le prix courant étiqueté. La sélection vane selon le magasin. La Solderie des manufacturiers, les magasins-entrepôts et notre magasin do CavoncJish ne sont pas compris dans ces offres. 
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Offres 
à 

•

F • ' d'après Noël 

l l l l l 
\{ m 

White Diamonds 
d'Elizabeth Taylor 

La fragrance de rêve... 
Eau de toilette 

en atomiseur 30 mL, 
édition limitée. 

3850$ 

-

Sung 
Ensemble-cadeau Alfred Sung. 

Gâtez-vous avec cette super 
offre Alfred Sung. 

Eau de toilette 
en atomiseur 50 mL et lotion 

pour le corps 200 mL. 
(Une valeur de 110s) 

Mackie 
Ensemble-cadeau Bob Mackie. 

Commencez la nouvelle année 
de la bonne façon ! 

Eau de toilette 
en atomiseur 50 mL et 

crème pour le corps 200 mL. 
(Une valeur de 129s) 

$ 59 

Acgua Di Gio 
de Giorgio Armani 

Une fragrance 
fraîche et vivifiante. 

Eau de toilette 
en atomiseur 35 mL, 

édition limitée. 

4 5 $ 
ÀCOUÀ Pi 

GÈORGK) ARMVM 

S U N G 

S 9 $ 

^ ^ mm.. 

Trio Brillant 

Lancôme 
SEULEMENT CHEZ EATON 

L'ensemble Trio Brillant comprend 
le vernis à lèvres Lip Brio 5 mL, 

le rouge à lèvres « Le Lipstique » avec 
pinceau 1,2 g et le vernis à ongles 

Vernis Absolu 15 mL. 
Au choix : ensemble « Plum » 

ou « Bronze». 
(Une valeur de 50 $) 

Estée Lauder 
Procurez-vous cette TROUSSE 8 pièces 
pour seulement 25 s avec tout achat de 

produits Estée Lauder. 

Offre spéciale 
d'après Noël 

Vous pouvez vous procurer, 
pour 4,99$ seulement 
(notre prix cour. 9,99$) 

un bracelet de tennis en simili 
diamant avec tout achat de 25$ ou 

plus dans nos rayons des produits de 
beauté, fragrances, produits de 

bain ou de soins corporels. 

Votre trousse comprend : 
• nettoyant hydratant douceur-démaquillant 

Rich Results 75 mL 
• crème Résilience à l'élastine 12,8 g 

• tonique purifiant « Clean Finish »120 mL 
• « Plus que Mascara » 2,8 g 

• revitalisant « Conditioner Perfect » 5 mL 
• lotion raffermissante Résilience à l'élastine 15 mL 

• brosse à cheveux 
• sac de voyage blanc 

•m 

•'À 

25* 

Elizabeth Arden 
Offre spéciale 2 pour 1 . 

À l'achat d'un rouge à lèvres 
Elizabeth Arden, obtenez, sans autres frais, 

V - ^ l l I W L ^ V J O L A IV - / V I " Cvpûntionnûl Oh A I O I O O Û 7 

Rouges à U ^ s r i x 

'une de ces 6 teintes : « Hollywood Red », 
« Breathless », « Goldmine », « Cherubic », 

« Fiesta » ou « Amber ». 

i l - . u l i A I ^ ^ ^ ^ 

Ni 

E A T O N 

Oftros en viguour jusqu'au 11 janvier 1998. Une primo par personne. 
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ASTRO 98 

11 4 9 8 $ 
PICK-UP CK 98 Transmission automatique 

19 398 $* 
VENTURE 97 

19 897 $ 

***** 4 

• 

v • , . : 

jusqu'à 48 mois" 
sur lesVenture, Pick-up CKet Astro. 

- • 

Et des prix magiques à un taux de 2,9 %" sur plusieurs autres modèles, 

METRO 98 

89 1 9 8 $ 
LUMINA 98 

19 398 $ 
LA NOUVELLE INTRIGUE 98 

CAVALIER Z22 98 

14 198 $* 
MALIBU 97 

197 $ 

Offre d'une durée limitée 

L'Association des concessionnaires Chevrolet Oldsmobile du Québec 
[rafi Assistance Wiïlfl 
L z = J m» i i i t MM ! rz. ?..-_ 

•Offre réservée aux particuliers, sappliquant sur certains modèles de véhicules neufs en stock 1997 ou 1998. selon le cas. Transport (variant 
entre 525$ et 895$) et taxes en sus Photos a titre indicatif seulement. ' T a u x de financement a l'achat de 0% ou 2.9% applicable sur des 
termes allant jusqu a 48 mois. Su|Ct a l'approbation du crédit. L'Assistance Routière et la Garantie GM TOTAL~ sont offertes sur tous les 

véhicules G M neufs pour une durée de 3 ans ou 60000 km selon la première éventualité Rabais aux diplômes taxable et accordé selon les critères établis par le manufacturier. '"Banque T D et 
GM titulaires de licence des marques. * Marque Déposée de General Motors Corporation Banque TD. usager agrée. Voyez votre concessionnaire participant pour tous les deuils 
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Actualités 
Abandonnes, ils ne retrouveront 

jamais leurs racines 

Lii ianne Lacroix 

ous lui direz que 
J J M je pense souvent 

W m A- <V c|Ic. Mais ne 
rappelez plus. Je 
vais vous rappe­
ler. » 

Cette conver­
sation téléphonique entre la tra­
vailleuse sociale et la mère de Thé­
rèse Lessard, née Mar ie-Cla i re 
Néron, s'est déroulée en 1985, cinq 
ans après que M m e Lessard eut en­
tamé des recherches pour trouver 
ses racines. En 1990, M m e Lessard, 
qui n'avait toujours pas eu d'autres 
nouvelles*, a appris que sa mère 
était morte en 1986 de leucémie. 
Elle n'avait jamais rappelé. 

« L'abandon, je le pardonne, 
mais pas le refus, dit-elle. C'est la 
p l u s d u r e 

épreuve que j ai 
jamais subie. » 
Des adoptés ou 
des parents na­
turels qui enta­
ment des re­
cherches, 20 % 
se butent à un 
refus. Le dossier 
est alors fermé, 
sans possibilité 
d e r e t o u r à 
moins que la 
personne qui a 
refusé ne refasse 
e l l e - m ê m e l e — — — 
contact. Pour les 
adoptés, la nou­
vel le arrive comme une épouvanta­
ble gifle, la confirmation ultime du 
rejet. La mère morte, les travail­
leurs du Centre Jeunesse ont refusé 
de rechercher d'autres membres de 
sa famille, disant que ce n'était pas 
dans leur mandat. 

Née le 15 février 1936 à l 'hôpital 
Pelletier ( coin Dorion et Ontario ) , 
Thérèse Lessard avait plus de qua­
tre ans quand el le a été placée dans 
sa famille adoptive. Sa mère natu­
relle aurait déboursé sa pension 
jusqu'en 1940.... 

« J'ai vécu en v ie i l le fi l le, à 
prendre soin de mes parents adop-
tifs maintenant décèdes. Je n'ai pas 
eu une v ie très excitante. » En mé­
sentente avec sa soeur adoptive, 
el le se retrouve seule. 

Les arbres. 
sans racines 

Pendant un moment , e l le a voya­
gé et rêvait d'aller en Chine. Mais , 
en 1993, elle apprenait qu 'e l le est 
atteinte d'une maladie incurable. 
« À 58 ans, je m e suis retrouvée in­
valide, dit-el le avec amertume. 
Maintenant, j e n'attends plus rien 
de la v ie . Tout ce qu' i l me reste à 
vivre, c'est l 'abandon, le manque 
de liberté, la maladie et toute ma 
vie manquée... Il faut respecter le 
désir de ma mère, me répete-t-on. 
Et moi ? À ma place, vous n 'aime­
riez pas savoir qui vous êtes ? * 

De l'or en barre 

« l i e s services sociaux ne don­
nent pas grand-chose, le poids à la 
naissance, le pedigree des parents 
( grandeur, poids, couleur des che­
veux... ) mais pour nous les adop­
tés, c'est de l 'or en barre. Mais je 
cherche encore mon dernier mor­
ceau de casse-tête. » 

À cause du refus de sa mère na­
turelle de la rencontrer, M m e Ray-
monde Tessier ( nom à la naissan­
ce ) est b loquée : « Je m'attendais à 
votre appel, aurait expl iqué la mère 
a la travailleuse sociale. Mais c'est 
non, à cause de ma situation socia­
le. » Sur le coup, M m e Tessier n'a 
pas compris : « Je ne l'ai pas pris, 
mais depuis j ' a i v ie i l l i . Peut-être 

qu 'e l le avait un 
mari et des ado­
lescents à la 
maison. Ce n'est 
pas facile. >» 

« Ma fille aî­
née veut ren­
c o n t r e r s a 
g rand-mère et 
n 'aime pas me 
voir triste. Le 
t empj des Fêtes, 
la fête des M è ­
res, c'est dur. Je 
regarde mes en­
fants, je vois le 

— — — — — * plus jeune qui 
ressemble à la 
famille de mon 

mari, mais les autres me ressem­
blent. Qui suis-je ? Un chat ou un 
chien a un pedigree. M o i , non. » 

En 1959, année d e sa naissance, 
sa mère avait 20 ans et était céliba­
taire. M m e Tessier a été adoptée lé­
galement en janvier i960, à un 
mois et demi. Douze ans après le 
refus de sa mère naturelle, e l le ne 
perd pas espoir. «< Quelque chose 
pourrait la faire changer d ' idée >». 
dit-elle. 

À quoi s 'at tend-elle? « O n se 
fait des scénarios, réplique-t-elle. 
Pourquoi elle nous a confié à 
l 'adoption, pourquoi elle a refusé 
les retrouvailles. On imagine à 
quoi el le ressemble. Tous les adop­
tes vous diront qu ' i ls n'ont pas 
d'attentes. Mais c'est rien qu'une 

D * 0 t 0 O0Ô£O* SOON U ^ s s » 

Mme Thérèse Lessard : « Je n'attends plus rien de la vie. Il ne me reste que l'abandon, le manque de 
liberté, la maladie et toute ma vie manquée... » 

gang de menteurs. Des attentes, on 
en a tous... » 

Cette conversation se déroulait 
au mil ieu de l 'été. Depuis, M m e 
Tessier n'a plus d'attente : « J'ai 
appelé les services sociaux pour 
qu'on renvoie une lettre à ma mère 
et des photos de moi déjà v ie i l les 
de 12 ans qui ne concordaient plus 
avec la réalité. J'ai alors appris 
qu 'on m'avait menti. M a mère 
n'avait pas donné pour excuse sa 
situation sociale... El le a tout s im­
plement dit avoir tourné la page et 
ne plus vouloir regarder en arrière. 
Ça fait douze ans que j 'espère. . . en 
vain. Si seulement on m'avait dit la 
vérité, j 'aurais peut-être pu tourner 
la page moi aussi... » 

L'élément déclencheur 
Hélène, 48 ans. fut la première à 

contacter La Presse. Le refus de sa 
mère, e l le venait de l'essuyer et 
tout bouillonnait encore. « Satisfai­
te d 'avoir eu de super-bons parents 
adoptifs, n'éprouvant ni curiosité 
ni ressentiment envers mes parents 

naturels, j 'a i passé 46 ans sans m e 
poser de questions. J'ai même tra­
vail lé trois ans.à la société d 'adop­
tion sans avoir le goût d'entamer 
des recherches. Puis, il y a deux 
ans. il y a eu l'élérnent déclen­
cheur. »> 

Ce fut un détail. Sur le point 
d'entreprendre un voyage en Fran­
ce, e l le devait renouveler son pas­
seport. Elle a d'abord fait venir son 
certificat de naissance, mais quel­
que chose ne cliquait pas. « Ce 
n'était pas la bonne municipalité. 
J'avais été é levée à Victoriavi l le , 
mais j e venais d'apprendre que 
j 'étais née à Québec et non à Mont ­
réal comme je le pensais. » 

En 95. elle déposait une deman­
de de recherche d'antécédents. A u 
début de janvier dernier, e l le ap­
prenait que sa mère avait été re­
trouvée. « Elle n'a pas répondu aux 
lettres. Quand la travailleuse socia­
le l'a finalement appelée, e l le a re­
fusé de donner le moindre rensei­
gnement et n'a même pas accepté 
qu'on lui laisse les coordonnées au 

cas ou el le changerait d ' idée. Elle 
n'a fourni aucun motif à son refus. 
Soudainement, j 'ai vécu le rejet. On 
m'avait mise en garde mais je me 
disais que le refus, c'était pour les 
autres ou que je n'en mourrais 
pas. >» 

Pour Hélène, c'est devenu un be­
soin vital : * M'arrêter m'apparait 
impensable. Je sais que je ne puis 
pas la forcer, mais je souhaite lui 
faire comprendre que je ne lui veux 
pas de mal, que je suis une bonne 
personne dont elle serait fière. » 

Le fils d 'Hélène ne comprend 
pas : «< Elle ne t 'aime pas. Elle t'a 
abandonnée et le fait encore. Pour­
quoi continuer à la chercher ? >• a-l-
il demande. 

Hélène a placé une annonce ré­
cemment : « Je comprends ta déci­
sion récente, y di t-elle. Mais c'est 
plus fort que moi, j 'a imerais te con-
naitre. te parler au moins une fois... 
Je garde l 'espoir qu'un jour, tu me 
feras un signe. » Sa mère a accou­
ché le 12 janvier 1947 à la Miséri­
corde. Elle avait alors 18 ans. 

L'exemple de la « Mes parents biologiques étaient 
Colombie-Britannique devenus responsables de tous mes maux 

UL!ANNE LACROIX 

Les personnes en quête de retrou­
vailles souhaiteraient que le Qué­
bec prenne exemple sur la Co lom­
bie-Britannique, beaucoup plus 
libérale. Depuis novembre dernier, 
les adoptés ( on compte 50 000 
adoptions dans cette province ) ont 
en effet accès librement à leur certi­
ficat original d e naissance ( avec le 
nom de la mère et parfois du père 
et leur lieu d e résidence à l 'épo­
que ) à moins qu'un veto n'ait été 
déposé par les parents. Depuis 
l'entrée en vigueur d e la nouvel le 
loi, 2949 veto ont été déposés 
( 77 % par les parents et 23 % par 
les enfants qui refusent que leur 
identité d'adoptés soit révélée à 
leurs parents b io logiques ) . Par ail­
leurs, 290 personnes ( un parent 
b io logique dans 65 % des cas ) ont 
reclamé une absence de tout con­
tact. Dans ces cas, les «< deman­
deurs » ont dû signer un formulaire 
de promesse en ce sens. Une amen­
de de 10 000 S est prévue en cas de 
non-respect. 

Précisions essentielles : deux ans 
après la mort de la personne re­
cherchée, son veto est automatique­
ment levé et les renseignements 
peuvent alors être divulgués . La 
Colombie-Britannique accepte aus­
si de faire des recherches pour 
d'autres membres de la famille 
( soeurs, frères, grands-parents, 
e tc . . ) 

La plupart des demandes québé­
coises proviennent des enfants eux-
mêmes : <« Ce n'est pas un manque 
d'intérêt, précise M m e Claire Le-
houx, travailleuse sociale. La plu­
part du temps, les mères ne font 
pas la demande parce qu'el les ne 
veulent pas déranger. Elles sont 
soucieuses de ne pas blesser ni leur 
enfant envers qui el les se sentent 
souvent coupables ni la famille 
adoptive pour laquel le elles éprou­
vent de la reconnaissance. » 

M m e Lehoux est parfois étonnée 
des similitudes : « Parfois, elles se 
ressemblent te l lement qu 'après 
avoir vu la f i l le , je peux identifier 
la mère instantanément dans la sal­
le d'attente. >» 

En 1992, le Centre jeunesse de 
Montréal avait 5000 dossiers en at­
tente. Depuis la mise sur pied d'un 
projet-pilote requérant la contribu­
tion financière des demandeurs, ce 
nombre est tombé à 400. Les de­
mandeurs doivent payer 150 S pour 
entamer la recherche, puis 180$ 
pour amorcer la démarche de re­
trouvailles. Un montant final de 
120$ sera ex igé s'il y a effective­
ment retrouvailles. 

Certains cas sont parfois doulou­
reux : «« Je me rappelle particulière­
ment cette mère qui hésitait à ren­
contrer son fils parce que son mari 
était très malade et qui désirait at­
tendre. Quand e l le s'est décidée, 
j 'a i dû lui apprendre que son fils 
venait de mourir d'une crise cardia­
que. » 

LILIANNE LACROIX 

*< Toute mon adolescence, mes pa­
rents b io logiques m'ont servi de 
« punching bag » . Je leur en vou­
lais de m'avoir rejeté et les rendais 
responsables de tous mes maux. 
M a mère adoptive, puis mon épou­
se avaient beau m'encourager à en­
tamer des recherches, il n'en était 
pas question. J'avais une paire de 
parents, je n'en voulais pas une au­
tre. Mais récemment, un de mes fils 
a produit son arbre généalogique . 
Et là, ça a commencé à m'acha-
ler... >• 

Louis-Marie Aubry, 50 ans. a 
adhéré au mouvement Retrouvail­
les en 1994. En novembre 1995. 
après neuf mois d'attente, il a fina­
lement une réponse. « J'ai appris 
que mon premier nom fut Bernard 
Payelie . C'est comme si on me di­
sait soudainement que je n'étais 
plus moi -même, que j 'étais un au­
tre. »» 

D'autres événements l'ont frap­
pé : « La série Les Enfants de Duplessis 
m'a bouleverse. » Si je n'avais pas 
eu de chance, un de ces enfants, 
c'aurait pu être moi . J'ai été adopté 
par une famille catholique un peu 
bigote qui m'a toujours bien traite. 
Ma mère me répétait souvent que 
j 'étais leur bénédiction. Pourtant, 
j 'étais souvent malade, une amyg­
dalite, des otites à répétit ion. 
Quand le service d 'adoption d'alors 
a proposé à ma mère de changer de 
bébé, e l le a sursauté : « Êtes-vous 

fou ? Ce n'est pas un chien. » 
Quant à ma soeur, leur enfant natu­
relle, e l le se ferait couper un bras 
pour moi . » 

Malheureusement, sa mère natu­
relle est morte en Ontario en 1968 
d'un cancer à l'âge de 40 ans. Pour 
ce qui est du père identifié par les 
services sociaux, voici l 'explication 
qu'on lui a fourn ie : <« Suite à ces 
recherches et démarches, la person­
ne que nous avons contactée com­
me pouvant être votre père b io log i ­
q u e n i e ê t r e la p e r s o n n e 
concernée. »» 

Normalement, M . Aubry se re­
trouverait dans le cul-de-sac que 
découvrent 15 % des personnes dé­
sireuses de vivre des retrouvailles 
mais qui se butent au décès de la 
personne recherchée. M . Aubry est 
relativement chanceux. Daps son 
cas, les travailleurs du Centre jeu­
nesse ont fourni le maximum île 
renseignements qui lui a permis, 
sinon de connaître l ' identité de ses 
parents, du moins d'en tracer les 
portraits-robots. C'est un exemple 
du genre qui ferait l 'envie de bien 
des adoptés. 

Sa mère, une brunette de 5'4 et 
122 livres qui avait six frères et 
quatre soeurs, portait des lunettes 
et avait termine sa septième année. 
Elle avait été assistante-garde-ma­
lade pendant deux ans avant de 
travailler dans une manufacture. Il 
s'agissait d'une jeune fille intelli­
gente, « ayant une bonne condui­
te » et qui aimait le cinéma, la lec­

ture, le ski et démontrait des 
aptitudes pour les travaux ména­
gers. Son grand-pere. journalier, 
avait 53 ans à l 'époque tandis que 
sa grand-mère de 48 ans était car­
diaque. Tous deux ignoraient la 
grossesse de leur fille qui avait 
d'ailleurs repoussé la proposition 
de mariage du pere en disant que 
ses parents n'accepteraient jamais. 
Celui-ci avait malgré tout accepté 
de payer les frais d'accouchement. 

Le pere d e M . Aubry ( Payette ) 
serait aussi originaire de l 'Ou-
taouais rural. Alors âge de 23 ans. 
il mesurait 5'2, pesait 135 livres, 
avait les cheveux châtains et les 
yeux bleus. 11 a été journalier et 
membre de l 'armée. On le décrit 
comme un homme jaloux. •< En re­
cevant cela, tu t'en poses des ques­
tions. C'est juste assez pour te met­
tre l'eau à la bouche »», dit M . 
Aubry. 

Depuis, il se promené dans les 
cimetières ontariens, fouille les re­
gistres : *• M a femme est contente 
que je cherche, mais trouve parfois 
que je vais trop loin. » Quant à s i s 
fils de 13 et l o ans. ils sont un peu 
curieux sans plus : H Leur vraie 
grand-mère, pour eux. c'est Yvette, 
ma mère adoptive. Mais moi je 
veux savoir. Quand les gens sont 
morts, pourquoi ne peut-on pas 
avoir accès aux registres ? Ça ne 
leur ferait sûrement pas de tort. » 

DEMAIN : Attendre la mort de tes pa­
rents adoptifs pour effectuer des re­
cherches sur sos origines. 

V> \ s 
Note pouf ues raison-, v . hrnqu«-

•I est Dos&ble que lo cah»ef 

«Les Bébés de l'année sV» 

vous parvienne le mardi 30 déc. 97 

> 

Un cahier spécial à ne pas 
manauer mercredi dans 
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Pour que cesse la violence au Chiapas 
Le pape Jean-Paul II s'est adressé hier aux fidèles lors de l'Angélus de la fête de saint Etienne, 
du balcon de sa villa de Castelgandolfo, près de Rome. Le souverain pontife a dénoncé à cette 
occasion le massacre de zapatistes perpétré au Mexique et a exhorté les parties au dialogue 
pour mettre fin à la violence dans l'État du Chiapas. 
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r - UN RABAIS ADDITIONNEL 

SUR NOTRE MARCHANDISE 
EN INVENTAIRE 

DEJA FORTEMENT REDUITE! 

Vendredi 26 déc. : 13h à 21 h et 
Samedi 27 déc. : 9h à 17b ***** 

•Ne s'applique pas aux centres de liquidation. Tous les règlements à l'endos de la carte. 
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(514) 331-1300 

Un rein de chacun 
de ses parents 
Associated Press 
LONDRES 

Ses parents lui ont donné le jour, 
puis lui ont sauvé la vie, chacun 
son tour : Elaine Kear a reçu un 
rein de chacun d'entre eux. 

À 17 ans, les médecins s'étaient 
rendu compte que l'un des reins de 
la jeune Anglaise n'avait jamais 
fonctionné et que le second com­
mençait à donner des signes de dé­
faillance. Traitement médical, inter­
vention chirurgicale et trois ans 
sous dialyse n'y feront rien. 

En 1976, elle reçoit donc un des 
reins de sa mère, Sheila Corry, 
donneur plus compatible que son 
père. Il s'agissait d'une des premiè­
res transplantations réalisées à 
Portsmouth, dans le sud de l'An­
gleterre. 

Puis Elaine Kear s'est mariée, est 
partie vivre aux Émirats arabes 
unis avec son époux, David. Agée 

aujourd'hui de 45 ans, elle a une 
fille de 13 ans. 

Mais l'année dernière, le rein 
donné par sa mère a commencé à 
son tour à faiblir. Et Elaine Kear, 5 
nouveau sous dialyse, avait perdu 
toute son énergie. 

C'est alors que son père, Derek, 
66 ans, sans hésiter une seconde» 
s'est à son tour porté volontaire et 
lui a donné un rein. 

« J'ai été très heureux de lui 
donner mon rein et lui offrir une 
nouvelle espérance de vie » , décla­
re le père, un ancien membre de la 
Marine britannique. 

« Je ne sais pas comment expri­
mer mes sentiments après ce que 
mes parents ont fait pour moi. Je 
n'arrête pas de dire merci, mais 
c'est tellement insignifiant » , décla­
re Elaine Kear, deux mois api js sa 
seconde transplantation, en conva­
lescence chez ses parents. 

| P©s fêtes beauté 

Réduction de 

5 0 % 
Manteaux d'hiver 
Costumes de neige 
Ensembles pour garçons 
et choix de robes 

sur collection «automne/hiver 

Vaste choix pour les occasions spéciales 
(baptême, première communion, mariage) 

7088, plaza Saint-Hubert (métro Jean-Talon) 
Stationnement sur la rue Saint-André près de la rue Jean-Talon 

Tél. : 273-3329 

DERNIERS JOURS 
SOLDE DE 

LIQUIDATION 
FERMETURE DU MAGASIN 

LE 31 DÉCEMBRE 1997 
Chaussures pour dames 

SOLDE 2 9 $ 
Prix à l'origine 150 $ à 300 $ 
Chaussures pour hommes 

SOLDE 39 $ 
Prix à l'origine 185 S à 350 $ 

Solde limité aux articles en stock 
à ce magasin Bally. 

Hâtez-vous pour profiter du meilleur choix. 
Ventes finales. 

O U T L E T 

Centre de liquidation, Place Montréal Trust 
1500. avenue McGill • (514) 499-9766 

— OFFRE D'UNE DUREE LIMITEE • 
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•Location 48 mois, 80 000 km, V.R. Garantie. 0.08c du km excédentaire, taxes et 
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•Location 48 mois, 78 000 km. V.R. Garantie. 0.08c le km excédentaire Dépôt de 
sécurité de 250*. taxes et immatriculation en sus. 
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0/ sur les vêtements 
IQ de ski et de planche 

J u s q u ' à 

a neige 

d e 
r a b a i s 

'sauf accessoires tels que chandails à col roulé, 
sous-vétements, tuques 

Bottes de planche à neige 
KILLER LOOP Série 

I r a k Tar 
Prix courant 

jusqu'à 229,99 

Jusqu'à 100 $ 

de rabais 

Bottes de montagne 
REEBOK Zetah Mid 
Pour homme 
Prix cour. 129,99 

49 99 

Rabais de 80 

\ Patins de fantaisie 
LANGE Aries 
Pour femme et fillette 
Prix courant 69,99 

V 99 29 
Rabais de 4 0 % 

Patins de hockey 
CCM Tacks 6 0 0 0 
Pour adulte 
Prix courant 179,99 

99" 
Rabais de 8 0 * 
Pour junior 
Prix courant 129,99 

79" 
Rabais de 50 $ 

m Casquette 
HEl lY HANSEN 

HaityHansim Prix courant 29,99 

14 99 

Rabais de 5 0 * 

Chaussures muiti-sports 
ADIDAS Roii-Ou* Mid 
Pour homme 
Prix courant 129,99 

99 69 
Rabais de 60' 

Sac à skis 
SALOMON 
Prix courent 29,99 

14 99 SALOMON 

Rabais de 50" B 
Anjou 

Les Galènes d'Anjou 
354-2995 

7201, boul. les 
Galeries d'Anjou 

353-9000 

Befoeil 
Mail Montenach 

4 6 7 - 7 2 0 1 

Bouchorville 
Promenades Monta/ville 

655-6003 

Brassard 
Mail Champlain 

671-7275 

Chambly 
533, boul. Périgny 658-0561 

Châteauguay 
298, boul. Anjou 699-3939 

Jollette 
50, rue Gauthier N. 756-1645 

Lasalle 
Carrefour Angrignon 

365-1286 

sur les chaussures, 
raquettes et 

0 équipements 
. de ski et de 

r a b a i s planche à neige 

aine polaire 
boutonnière 

Chandail en 
à col rond et 
à l'avant 
Prix courant 49,99 

^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

Rabais de 60* 

, Sélection de 
planches à neige Freesîyie 

CB, SHUVIT, 
VISION, SMEUY TUHA 
(modèles '96-97) 138, 144, 148 cm 

Prix courant 349,99 
Au dioix 

Manteau 
WHITELAND pour junior 
Coupe 3/4 
Prix cour. 139,99 

89 
Rabais de 5 0 

99 
$ 

99 99 
Rabais de 250 

^ 'YDNEX 
Raquette de badminton 
YONEX B1000 S 
Avec tige en graphite 
et tête en aluminium 
Prix cour. 36,99 

24 99 

Plus de 3 0 * de rabais 

Bottes de ski alpin 
ROSSIGNOL Vision 10 
Prix courant 329,99 

I 6 4 9 9 
Rabais de 5 0 * 

Ensemble de ski pour junior 
WHITELAND 
Prix cour. 199,99 

Sac de golf 
MIZUNO Dorado 
Prix courant 139,99 

79 
Rabais de 6 0 

' : ^ v - -

Support à skis magnétique 
F A M 
Pour 2 paires de skis 
Prix courant 99,99 

Laval 
Canefour Laval 

682-0032 

Centre Laval 
688-1021 

Longueuil 
Place Longueuil 

463-3452 

Montréal 
Centre-ville 

930, rue Ste-Catherine 0. 
866-1914 

spor ts „ 
experts 

Centre Maison neuve 
2951, rue Sherbrooke E. 

522-5108 

Place Versailles 
7275, rue Sherbrooke E. 

355-2330 

Pointe-Claire 
Centre Fahview 

694-8181 
ffr r> n f% mm A îrm Ml > g 

nepenugrry 
Les Galeries Rive-Nord 

581-3220 

nosemoro 
Los Galeries Mille-Nos 

437-1933 

Si-Bruno 
Les promenades Sî-Bruno 

653-1364 

St-Eustacbe 
200, boul. Arthur-Sauve 

472-5485 

St-Jean-sur-Richelieu 
Le Carrefour Richelieu 

348-0937 

St-Jérôme 
Carrefour du Nord 

432-9400 

St-Sauveur-des-Monts 
Les Galènes des Monts 

227-4617 

Ste-Adèle 
Les Promenades Ste-Adèle 

229-2812 

Soral 
Promenades de Sorel 

746-1213 

Les prix sont en vigueur jusqu'à épuisement de la marchandise ou jusqu'à la fermeture le dimanche 4 janvier 1996. 
Tous les articles, couleurs ou grandeurs ne sont pas nécessairement disponibles dans tous les magasins. Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. 

Terre bon no 
Las Galeries Terrebonne 

471-3688 

Ville Mont-Royal 
Centre RocWand 

735-4751 

Valleyfleld 
277, rue Victoria 

377-9000 

Ville St-Laurent 
La Place Vertu 

745-3202 

M 

S s 
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La capitale de la peine de mort 
MICHAEL GRACZYK 
Associated Press. HUNTSVILLE, Texas 

Le bruit des machines à coudre s'arrête, tout 
comme les bavardages entre les pr isonniers 
portant l 'uniforme blanc des pens ionnai res 
du « couloir de la mort », à Huntsvil le 
( Texas ). Un prisonnier se lève, prononce u n 
nom et appelle à la prière les proches d u 
condamné qui vient d'être exécuté. Puis tous 
retournent au travail. 

En 1997, ce rituel d e deuil s'est répété 37 
fois à l'atelier de vêtements de l 'Unité Ellis I 
du Département de justice cr iminelle d u 
Texas. C'est là qu'est installé le « couloir d e 
la mort » de cet État de l 'Ouest américain, 
détenteur du record absolu des exécutions 
aux États-Unis. 

C'est au Texas qu 'on t été tués , par injec­
tion, la moitié des condamnés d ' u n e année 
record aux États-Unis. Et jamais d e p u i s 1930, 
date à laquelle on a commencé à tenir ces 
compte s s in is t res , au t an t d ' e x é c u t i o n s 
n 'avaient eu lieu. Au Texas en 1997, p lus d e 
prisonniers ont été mis à mort qu ' en t re 1982 
et 1990. 

Et, pour la première fois depu i s le réta­
blissement de la pe ine capitale aux États-
Unis en 1976, le nombre de condamnés exé­
cutés en une seule année est supér ieur au 

nombre d e nouveaux prisonniers arrivés 
dans le « couloir de la mort ». 

« On s 'habi tue , mais ça reste quand même 
per turbant . C'est triste de voir mourir des 
gens q u ' o n connaît . Ils sont ici aujourd 'hui , 
vous les voyez à la télé le lendemain et le 
jour d 'après , ils sont morts », expl ique Max 
Soffar, l 'un des condamnés . 

Depuis d e s années, le Texas, dont le gou­
verneur est George Bush Junior , fils de l'an­
cien prés ident , exécute à un rythme soutenu : 
12 en 1992, 17 en 1993, 14 en 1994, 19 en 
1995. Mais en 1995, ce fut la pause : la Cour 
d 'appel d u Texas entendait la requête d 'un 
condamné , s 'élevant contre une nouvelle loi 
réduisant les possibil i tés d 'appel . Le résultat 
fut l'arrêt quasi-total des exécutions en 1996. 

Mais la Cour d 'appel a maintenu la loi, et 
les affaires en suspens ont repris : d u coup, 
en 1997, le Texas a mis les bouchées dou­
bles . 

Les exécut ions continueront à u n rythme 
soutenu en 1998. Une bonne dizaine sont 
prévues et parmi elles, une femme. Karla 
Faye Tucker, condamnée pour un meurtre 
commis au cours d 'un cambriolage à l 'aide 
d ' une pioche. Elle devrait être mise à mort le 
3 février. Il y a sept femmes condamnées à 
mort au Texas. 
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B K N T X o 
• IMPORTATEUR D'ARTICLES MÉNAGERS DE QUALITE m • — A 

2 

SOLDE D'ENTREPOT! . 
LENDEMAIN DE NOËL 

CONTINUE... 28 DEC 10 h-17 h 

j uso i r 8 0 " 
VABSELIE • ARTOES DE CLSSCN • 
A T O E S 06 CUSNE t • 
V E R R E R I E • C R I S T A L t 
ET BEAUCOUP D'AUTRES ARTICLES 

S h 

RÔTISSOIRE 
MHTIÂDHÊSIVE 

BATTERIE 

7 PIÈCES 
EH ACIER inox 

BiTTERIE 
iMTUDHESIVE 
$ PIECES 

10 s i 
Comp 50 S § 

4 9 s 

Comp. 130 S g 

Comp. 250 5 £ 

urmii nPIÈCES m 
lus ni aism # 1 Km 1 1 v 
EI iùEi m n IL W y 
fwmnxcm* C o m P isoos 

MILLIERS D'ENSEMBLES 
DE VERBES OFFEBTS À 
PRIX BÉDUITS! 

A N N O N C É S ! 

i • ^ • A l ^ l l l W BOUL. DECARiE AUTOROUTE 440 
â l ^ ^ k l l J ^ /Skr^r\ angle Jean-Talon, ( Chom.d.,. 

I ^UL/^LD. face â la station Namur © " t t ^ r l Z * 
I IMPORTATEURS D'ARTICLES MENAGERS DE QUALITE 27 DEC. 9 h -17 h • 28 DEC. 10 h -17 h • 29.DÉC. 10 h à 18 h 

VOICI NOTRE DERNIERE 
VENTE DE L'ANNÉE. 

canapé et causeuse en cuir 
à partir de 1 9 9 9 $ 

PAS DE TPS! 
PAS DE TVQ! 

- • »•«»-»-
• . M • • 

w 

Or SANS 
I 

" S 

5 

f 

<3 

Nous payons les taxes sur une centaine d'articles en magasin. 

/ / Q < t PAS DE TPS! 
* P A S D E TVQ! 

2 9 9 9 $ armoire comprise 

3 

«3 

PAS DE TPS! 
PAS DE TVQ! 

PMutfOiirr 

(514)695-2701 

183-A.bod Hymus 

(tu com du 

boul St-kani 

Montréal Brotiard 

.rntrc-vilk (514)4*2-1264 

(5l4)M8-0923 Centre Perspective Décor 

625. «v Presidcrit-Kennedy I «025, boul Taschcreauo 

(au coin d'Union) | (entre boul Rome et Napoléon) 

Si-Léonard 

(514)253-1070 

6H55.rucJean.TilonLst 

(entre boul. Galeries 

d'Anjou et boul. Langclter)  

Une 
(514)687-1447 

Centre Décor 440 

3916. autoroute 440 Ouest 

(au coin du boul Curé-Labellc 

PHOTO ANDRE POflGET. U Prisse 

Du patinage.bien au chaud 
Les amateurs de patin qui détestent prendre froid sur une patinoire extérieu­
re peuvent se tourner vers le Stade olympique, où Ton a aménagé « la plus 
grande piste intérieure » de patins... à roulettes. Jusqu'au 4 janvier, jeunes et 
moins jeunes sont invités ( le prix d'entrée est de 6S ) à essayer cette piste si­
nueuse, longue d'un kilomètre, aménagée pour la sécurité des amateurs. 

Il n'y a pas de collecte d'ordures 
ménagères et de gros morceaux» 
ni de collecte sélective 
le jeudi i e r janvier et le vendredi 2 janvier 1998. 
La Ville de Montréal compte sur la collaboration des citoyens et 
demande de ne pas sortir les déchets, les gros morceaux et les bacs 
verts lors du congé du jour de l'An. 

N'oubliez pas de déposer votre sapin en bordure de (a rue 
le mercredi 7 janvier 1998 pour la collecte des arbres 
de Noël naturels. 

M O N T R E A L 
cest toi ma villel 

VOTRE MEILLEUR ACHAT 
A i l +J* 11 I B P i H ET» 

L'ACCENT L 
$ 

É i 

PAR MOIS À PARTIR DE 168 

A U C U N COMPTANT, A U C U N DÉPÔT DE SÉCURITÉ 
TRANSPORT ET PRÉPARATION INCLUS 

Comptant 

0$ 
8 5 0 $ _ 

I 3 5 0 $ 

Mensualités/48 mois 

168$ 

148$ 

138$ 

PRIX DU • MEILLEUR ACHAT 
1 9 % . 1 0 9 7 rr I W R . 

LE MAGAZINE CARtU 'IDE 

FAITES V ITE , C E T T E OFFRE SE T E R M I N E LE 31 D É C E M B R E ! 

•Photo à trtre mdicatrf seulement Paiements de location basas sur un contrat dn 48 mo«s pour 
I ACCENT L 3 portas 98 a partir de 168 S/mots L obligation totalo du consommateur pour 48 mois 
est de 8 064 S Aucun comptant ni aucun dépôt de sécunté Transport et préparation inclus taxes et 
immatriculation en sus Option d achat au terme de la location Kilométrage annuel de 20 000 km 
8 C par kilomètre additionnel Ne peut être |umeiee a aucune autre oftro Sujot a l approbation du 
crédit Voir votre concessionnaire participant pour tous les détails Offre d unn duiee limitée avec 
livraison d ICI au 31 décembre 1997 

H Y u n a n i 
l ine è re nouvel le 

L E S P A R T E N A I R E S H Y U N D A I D M G R A N D , M O N T R É A L , 

I 

N O R D 
C H O M E D E Y H Y U N D A I 
682-6000 
D E S M E U L E S H Y U N D A I Laval 
668 6393 
H A M E L HYUNDAI, St Eustache 
974 0440 
H O U L E E T F P . f R E S H Y U N D A I 
Terrebonne 4 7 1 - 4 6 4 7 
H Y U N D A I A U T O S T J É R Ô M E 
St-Antotne 432-4252 
H Y U N D A I B L A I N V I L I E 

E S T 
C 0 I T F U X H Y U N D A I . Montréal 
521-3201 
H Y U N D A I G A B R I E L . A n p u 
3 2 9 - 7 7 7 7 
H Y U N D A I R E P E N T I G N Y 
856-7794 

O U E S T 
A U T O M O B I L E S U L S A N L I É E 
Dorval 683-5702 

H Y U N D A I V A U O R E U I L 
455-3677 

S U D 
H Y U N D A I C A S A V A N T Sl-Hyacmth* 
7 /4 -6344 / 861-5028 
H Y U N D A I D E C H À T E A U G U A Y 
699-8555 
H Y U N D A I L A P R A I R I E 
659-2500 
H Y U N D A I V A P E N N E S 
652-49/9 / 875 -1978 

L E S A U T O M O B I L E S 
C t O G I N O f l INC 
Sl-Jeansur-Richeiieu 
348-6817 
L 0 N G U E U I L H Y U N D A I 
6 7 0 2 0 8 0 
S E R A Y A U T O I N C . Chambly 
875-1959 

T 

http://BL-.il
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Ép4 

• 

Voici 
cur 

Nolii 

Prix coura i t t : 

$ 

Première livraison en janvier 

Offre spéciale à tous les 
abonnés Fido ainsi qu'à 
ceux qui le deviendront 
d'ici le 31 décembre 1997. 

Détails dans les magasins. 
Pile nltraperformante : 
autonomie pouvant 
atteindre 5 heures en 
conversation SCP et 
jusqu'à 11 jours en 
mode veille SCP 

Écran d'affichage à haute 
résolution graphique 
avec caractères de taille 
variable 

Vocodeur intégré pour 
une meilleure clarté 
de la voix 

Calendrier électronique, 
réveil, calculatrice dotée 
de capacités de conversion 
des devises et quatre jeux 

35 types de sonnerie 
qui vous permettent de 
distinguer vos appelants 
les uns des autres 

.... 

•s* 

. : 

M M O 0 
» 

Dimension réelle 

C o M v e r f u r e CTMM 
océan à f a u t r e 

Le Nokia 6190 Fido est 
l'appareil bimode le plus 
performant sur le marché, 
vous donnant accès au 
réseau SCP Fido dans les 
principales villes cana­
diennes et à un réseau 
analogique national à 
l'extérieur des zones de 
couverture SCP Fido. 

Le Nokia 6190 est offert 
en exclusivité au prix 
exceptionnel de 100 $ à 
tous les abonnés Fido ainsi 
qu'à ceux qui le deviendront 
d'ici le 31 décembre 1997. 
Grâce au certificat Garantie 
de prix, vous pourrez 
économiser 150 $ sur 
ce combiné bimode de 
conception remarquable. 

Appcfc3~fc par * O M MOMH 

925~FIDO 

• r 

y 4 

rî 

r 

, « 
t 

t 
• 

i 

:* 

C'EST V O U S 
JL€ MAITRE» 

linrn LES M A G A S I N S Fido es! une m.ir\|iu* déposer de Micmrrll Solutions Itu 

• 1004, me Sainte-Catherine Ouest 
• Carrefour Angrignon 

• Carrefour Laval 
• Centre Rockland 
• Place Montréal Trust 

• Les Galeries d 'Anjou 

• Place Vertu 

• Centre Commercia l Ia irv icw 

• Les Promenades Saint-Bruno 
• Place Rosemère 

• Carrefour du Nord, Saint-Jérôme 
• Carrefour Richelieu, Saint Jean 

• Mail Champlain, Brassard 

I Ido vous attend aussi dans les m a p i M i i s sui \ . inis de l.i grande région de Montréal 

LUIlHUnTRE" 

AILES •UftCAU 

EN GROS 

E A T O N FUTURE SHOP 

M j CABINE* 
PHONIQUE /MicroAge 

i r 
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Pierre Péledeeu : une énergie folle 
JACQUES BENOIT 

Aimé et admiré par les uns, 
honni et méprisé par les au­
tres, le fondateur et grand 
patron de Québécor, Pierre 
Péladeau n'a jamais laissé 
personne indifférent. Lui-
même, toutefois, ne se 
préoccupait pas de savoir ce 
qu'on pensait de lui... 

« Il s'en est toujours fiché. Ce 
qui comptait, c'est ce qu'il pensait 
de lui-même » , raconte M . Serge 
Dussault, journaliste, qui travailla à 
ses côtés au Journal de Rosemont, au 
début des années 50. 

Fils d'un marchand de bois de 
charpente d'Outremont, qui mou­
rut prématurément, il racheta cet 
hebdomadaire — le premier d'une 
longue série— à 25 ans, en 1950, 
grâce aux 1 500 dollars que lui 
avança sa mère. Pourquoi, après 
des études en droit et en philoso­
phie, se lance-t-il dans le journalis­
me ? 

Celui qui fut au début à la fois 
son seul journaliste et... son rédac­
teur en chef, M . Pierre Vadebon-
coeur, écrivain et essayiste, dit 
l'ignorer. Il sait par contre com­
ment Pierre Péladeau s'y prit pour 
en faire un succès. 

« Il l'a acheté d'un nommé A l -
larci un fleuriste. Là, il s'est mis à 
vendre de l'annonce. Il était génial. 
Il avait des ressources intellectuel­
les et morales considérables. Une 
volonté de fer. Il travaillait énor­
mément. Le journal faisait 8 pages, 
je crois, au moment de l'achat. Six 
mois après, il atteignait 60 pages. 
J'étais toujours le seul rédacteur. » 

Débuts modestes : le journal a 
ses bureaux dans un sous-sol de la 
L « avenue, appartenant à un pom­
pier, qui met la main à la pâte et 
recrute des annonceurs. Rapide­
ment, Péladeau multiplie le nom­
bre de ses hebdomadaires de quar­
tier. « Il en a eu un à Montréal-
Nord, puis à Pointe-aux-Trembles, 
puis à Verdun, etc. Il les créait » , 
dit Serge Dussault. 

À la fermeture du quotidien Le 
Canada, au milieu des années 50, il 
rachète avec deux associés, qu'il 
largue rapidement, tout l'équipe­
ment du journal, notamment les 

P H O T O T H E Q U E . U Presse 

En 1972, Pierre Péladeau prenait la parole à la même tribune que 
Robert Maxwell, le magnat de la presse britannique. Les deux 
hommes étaient partenaires d'affaires dans l'aventure du Montréal 
Daily News. 

presses et les linotypes ( les machi­
nes à composer au plomb ) , qu'il 
déménage de la rue de Grand'Pré à 
la rue Plessis, là où s'élève aujour­
d'hui l'édifice de Radio-Canada. Un 
coup de maître, son premier pas 
vers ce que son groupe est entre au­
tres devenu : la deuxième plus 
grande entreprise d'impression en 
Amérique du Nord. 

« Il lançait des journaux, qui de­
venaient ses clients, dit Serge Dus­
sault. Il était sûr de sa clientèle. 
D'après moi, c'a été son coup de gé­
nie. Même si ses journaux ne fai­
saient pas d'argent, tant que l'im­
primerie en faisait, tout allait 
bien. » 

Imprimerie de rien du tout, mais 
qui dès le départ tournait 24 heures 
par jour, et qui imprimait « une de­
mi-douzaine de journaux de quar­
tier » , rappelle M . Conrad Bernier, 
aussi journaliste. « C'était artisanal, 
il n'y avait même pas de clicherie, 
c'était une imprimerie de broche à 
foin. » 

Nouveau pas décisif en 1954 : il 
crée son premier hebdomadaire à 

grande diffusion. Nouvelles et Potins, 
dont il installe les minuscules bu­
reaux dans un rez-de-chaussée de 
la rue Saint-Denis, dans le même 
immeuble que la librairie Déom. 
Aux 1 e r et 2* étages vivent les Cho­
pin, qui ont deux filles « super­
bes » , dont l'une, Raymonde, au­
jourd'hui décédée, deviendra sa 
femme. 

Conrad Bernier fut de l'équipe 
réduite ( trois journalistes ! ) de cet 
hebdomadaire, qui eut l'honneur 
d'une saisie ( des plaques, des pho­
tos, des textes, etc. ) par l'Escouade 
de la Moralité un vendredi d'été de 
1955, au moment où il allait sous 
presse ! 

Pierre Péladeau montra alors 
avec quelle promptitude il pouvait 
prendre ses décisions, raconte-t-il. 
U réunit son personnel, annonça 
qu'on allait refaire le journal de A à 
Z, qui parut le lundi, et vit son tira­
ge grimper de 30 000 exemplaires à 
125 000, du moins pour ce numé­
ro ! U ne cessa jamais plus, depuis, 
de sauter sur les occasions. Ainsi, il 
profita en 1964 de la longue grève 

P H O T O T H È Q U E . UPross* 

En 1964, Pierre Péladeau lance son quotidien, Le Journal de 
Montréal. Cette photo, qui date de 1972, le montre décortiquant 
un numéro du mois d'août 1972. 

à La Presse pour lancer son quoti­
dien. Le Journal de Montréal. 

Un raté : le quotidien The Phila-
delphia Journal { États-Unis ) , qui 
fut forcé de fermer ses portes, alors 
que Québécor, créée en 1965 pour 
coiffer toutes les activités de Pierre 
Péladeau, a multiplié là-bas les ac­
quisitions d'imprimeries, tout en 
entrant sur le marché des pâtes et 
papiers avec Donohue. Homme dy­
namique, drôle, réputé pour ses 
conquêtes féminines, il savait se 

montrer généreux et reconnaissant, 
disent ceux qui le connaissent bien. 
« Un bonhomme vraiment excep­
tionnel, dit Pierre Vadeboncoeur. 
Une dynamo incroyable. Un juge­
ment et une intuition très sûrs. 
Dans le domaine des affaires, en 
tout cas. » Conrad Bernier : « Je 
n'ai jamais eu honte de travailler à 
Nouvelles et Potins, ni de Péladeau. 
C'est un de mes plus beaux souve­
nirs de journaliste. J'avais une li­
berté absolue. » 
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Integra A 1.6 EL 
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® 
Une vision qui inspire un élan de passion, A C U R A 

Acura les concessionnaires fiables 
A C U R A B R O S S A R D 

9100, boul. Taschereau. 

Brossard. 659-1616 

LES GALERIES A C U R A 
7100. boul. Métropolitain Est, 

Anjou. 354-6811 

A C U R A P L U S 
255. boul. de la Seigneurie. 

Blainville. 4354455 

LUCIAIMI A C U R A 
4040. rue Jean Talon O., 

Montréal. 340-1344 

A C U R A G A B R I E L 
4648, boul. St-Jcan. 

Dollard-des-Ormeaux. 696-7777 
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Les réactions 
affluent 
d'après la Presse Canadienne 

Les réactions affluaient de partout, 
au lendemain de Noël, à la suite de 
la mort du président fondateur de 
l'empire Québécor, Pierre Péla­
deau. 

Le premier ministre du Québec, 
Lucien Bouchard, en visite dans sa 
famille à Jonquière pour Noël, a 
exprimé sa tristesse à la suite du 
décès de celui qui a ouvert « la voie 
à de nombreux gens d'affaires qui, 
à son exemple, ont relevé les défis 
de la concurrence » . 

« Il fut parmi les premiers Qué­
bécois francophones à se lancer en 
affaires et à prospecter les marchés 
internationaux, permettant ainsi au 
Québec de s'imposer et de rayon­
ner à l'étranger, notamment dans 
les domaines de l'édition et de 
l'imprimerie » , écrit M . Bouchard 
dans un message de condoléances à 
la famille Péladeau. 

Le premier ministre Jean Chré­
tien a indiqué de son côté que 
« pendant plus de 30 ans, Pierre 
Péladeau a patiemment monté un 
empire financier qui s'étend bien 
au-delà des frontières canadiennes. 

« Son oeuvre demeure un exem­
ple de ce que la détermination et 
l'esprit d'entreprise peuvent per­
mettre d'accomplir. Ses succès au­
ront bénéficié à de nombreuses 
oeuvres philanthropiques » , écrit 
M . Chrétien dans ses condoléances. 

Le chef du Bloc québécois, Gilles 
Duceppe, a parlé de Pierre Péla­
deau comme d ' « un des principaux 
bâtisseurs du Québec » , une fierté 
pour tous les Québécois. « Son gé­
nie est un modèle pour nous tous 
et continuera d'inspirer la fibre 
d'entrepreneurship des générations 
à venir. » 

Le chef de l'opposition officielle 
à l'Assemblée nationale, Daniel 
Johnson, a soutenu q u ' « à l'avenir, 
la période des Fêtes sera imman­
quablement marquée pour tous ses 
proches du rappel de cet homme si 
débordant de vitalité et d'énergie » . 

« Je tiens à souligner la détermi­
nation et le courage de Pierre Péla­
deau, tant dans sa carrière profes­
s i o n n e l l e que dans sa v i e 
personnelle, dans la mesure où les 
obstacles qu'il a surmontés avec 
succès peuvent inspirer ceux de ses 
concitoyens qui cherchent autour 
d'eux des exemples de réussite. 

Le maire de Montréal, Pierre 
Bourquc, a salué « ce Montréalais 
de coeur qui fut l'une des figures 
marquantes de Montréal et du 
Québec » . 

« Avec le décès de Pierre Péla­
deau, Montréal perd un de ses plus 
grands hommes d'affaires, reconnu 
autant pour son sens des défis à re­
lever que la grandeur de ses enga­
gements. >» 

• 
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L'homme qui aimait Beethoven 

PHOTOTHEQUE. La Presse 

En musique, Pierre Péladeau avait des goûts très singuliers. Il n'aimait à peu près que Beethoven. Si 
Agnes Grossmann S'avait écouté, il y aurait eu du Beethoven à chaque concert de l'Orchestre 
Métropolitain. 

CLAUDE GINGRAS 

Le mécénat musical exercé 
par Pierre Péladeau se ma­
nifestait principalement à 
l'Orchestre Métropolitain : 
il assumait personnellement 
le quart du budget annuel 
de l'orchestre, qui est d'un 
peu plus de 2 000 000 $. 

Cette aide financière ne se pré­
sentai! cependant pas sous la forme 
d'un chèque de 500 000 $. M . Péla­
deau ouvrait gratuitement les co­
lonnes publicitaires de son journal 
à l ' O M , réglait le loyer des bureaux 
et quelques autres frais, et utilisait 
ses nombreux et influents contacts 
dans le monde de la finance pour 
remplir la salle lors des concerts et 
les tables lors des événements bé­
néfices. 

Ses proches collaborateurs ne 
cherchent pas à masquer la vérité : 
l ' a p p u i financier de Pierre Péladeau 
à l ' O M était « indirect » . 

Ce n'est pas lui qui créa l'Or­
chestre Métropolitain au début des 
années 80. Mais c'est lui qui l'em­
pêcha de mourir lorsqu'il accepta 
d'en devenir le président en 1987. 
Avant lui, l ' O M jouait devant 200 
personnes ; depuis dix ans, il fait 
presque salle comble à Maisonneu-
ve et même à Wiifrid-Pelletier. 

Le mobile qui poussait Pierre 
Péladeau à s'intéresser ainsi à l ' O M 
était équivoque. Il est indéniable 
que l'homme aimait la musique. Je 
le sais par les nombreuses conver­
sations que j 'ai eues avec lui. 
« J'connais pas ça comme vous... 
mais moi, j 'aime ça ! » , me répétait-

il sur un ton moralisateur qui 
m'amusait. Du reste, il allait enten­
dre non seulement « son » orches­
tre, mais jusqu'à de très sélects en­
sembles de musique de chambre 

dont il n'avait pourtant rien à reti­
rer. Le lendemain, il me faisait 
« sa » critique. « Pas d'accord avec 
ce que vous avez écrit î » . 

Mélomane à sa façon, Pierre Pé­

ladeau était avant tout un homme 
d'affaires et un nationaliste que j 'ai 
toujours soupçonné d'utiliser l'Or­
chestre Mét ropol i ta in comme 
instrument de ses fantaisies, com­

me cadre clinquant de ses opéra­
tions financières et comme contre­
poids à une présence « étrangère » 
qui le gênait, l'Orchestre Sympho-
nique de Montréal. 

« L 'Orchestre Mé t ropo l i t a i n , 
c'est pas l'orchestre du pétage de 
bretelles, c'est l'orchestre du vrai 
monde ! » , avait-il décrété au con­
cert de 15e anniversaire l'an der­
nier. Tout Pierre Péladeau est là, 
dans cette phrase lancée au micro : 
la personnalité un peu comique, 
mais vraie et finalement attachante, 
et le manque de discernement dans 
l'évaluation de choses appartenant 
à d'autres domaines que celui des 
chiffres. 

En musique, justement, Pierre 
Péladeau avait des goûts très sin­
guliers. Il n'aimait à peu près que 
Beethoven. Mais il n'a jamais su 
me dire pourquoi exactement. Si 
Agnes Grossmann l'avait écouté, il 
y aurait eu du Beethoven à chaque 
concert du Métropolitain. Du reste, 
ses continuelles ingérences dans la 
programmation eurent finalement 
raison de la maestra, comme cha­
cun sait. 

Le nom de Pierre Péladeau est 
aussi attaché au centre artistique de 
l ' U Q A M . « Attaché » est bien le 
mot : le financier versa un million à 
la condition que l ' immeuble soit 
nommé en son honneur. 

En plus petit, enfin, c'est le Pa­
villon des Arts, de Sainte-Adèle, la 
région où il avait son domaine. Une 
ancienne église qu'il acheta et 
transforma en salle de concert et 
d'exposition, avec, chaque samedi 
soir, un pianiste, une chanteuse, un 
quatuor... et, si possible, du Bee­
thoven au programme, pour faire 
plaisir à M . Péladeau. 
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Vents mortels sur 
la Orande-Bretanne 
Associated Press 
LONDRES 

Les intempéries ont provoqué hier 
matin la mort de trois personnes au 
Pays de Galles, portant à sept le 
nombre des personnes tuées par les 
vents violents et les orages qui se 
sont abattus mercredi soir sur les 
iles britanniques. 

Par ailleurs, pour la seconde 
journée consécut ive, q u e l q u e 
78 000 foyers restaient hier privés 
d'électricité en Irlande et en Gran­
de-Bretagne. 

La tempête semblait hier en voie 
d'apaisement. En Grande-Bretagne, 
les rafales de vent avaient atteint 
145 km/h dans les régions les plus 
touchées, le nord-ouest de l'Angle­
terre, le nord du Pays de Galles et 
le nord de l'Ulster. Le sud-ouest de 
l'Irlande a été balayé par des vents 
souf f lan t de l ' A t l a n t i q u e à 
160 km/h. 

Vendredi matin, le vent et l'ora­
ge ont fait trois nouvelles victimes. 

Gerald Ross, sa fille Ruth et son 
ami David White sont morts après 
la chute d'un arbre qui s'est abattu 
sur leur voiture dans le village de 
Pcngam dans le Gwent au Pays de 
Galles. Deux autres passagers du 
véhicule ont été légèrement bles­
sés. Mercredi et jeudi, les intempé­
ries avaient fait trois morts en 
Grande-Bretagne et un en Irlande. 

Par ailleurs, plus de 70 000 
foyers étaient toujours privés 
d'électricité en Irlande, principale­
ment dans le sud et le sud-ouest du 
pays, et l'Electricity Supply Board 
estimait qu'il faudrait « plusieurs 
jours » avant que le courant ne soit 
rétabli partout. 

En Grande-Bretagne, il restait 
encore 8000 foyers sans électricité 
au Pays de Galles et plusieurs cen­
taines en Irlande du Nord. Enfin 
dans le nord-ouest de l'Angleterre 
où plus de 100 000 habitations ont 
été touchées, 5300 domiciles res­
taient privés de courant. 

Pn0T0*EJTEB 

Le vent a notamment renversé cette maison modulaire dans un parc de caravanes, à Cork, en 
Irlande. 
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l ô u t Dien compte 
gagne 

À compter du 1er janvier, la TVQ augmentera 
de 1 % et vos impôts baisseront. Ainsi, vous 
aurez plus d'argent. 

Avec la nouvelle année, le revenu disponible 
des Québécoises et Québécois augmentera. 

Voici comment : 

• baisse de 15% de l'impôt des particuliers 
gagnant 50 000$ et moins; 

v GAGNE' m 

• baisse de 3% de l'impôt des particuliers 
gagnant plus de 50 000 $ ; 

• augmentation du crédit d'impôt pour taxe 
de vente pour les ménages les plus démunis. 

Les personnes à moyens et faibles revenus 
bénéficieront particulièrement du nouveau 

régime fiscal mis de l'avant par le gouverne­
ment du Québec. Et ça va encore plus loin 

puisque 200 000 Québécois à faibles revenus 
ne paieront plus un sou d'impôt dès 1998. 

Couple ayant deux enfants 

« Pour nous, 
la différence va nous 

permettre de gâter 
les enfants. » 

La famille Beaulieu-Gagnon 

- G A I N NVT - V 

702J 
Revenu 

de travail 
Hausse de 
la TVQ * 

Housse du 
crédit pour TVQ 

Baisse d'impôt Gain tetai 

50 000$ - 1 8 7 $ - 889$ 7 0 2 $ 

«Avec le plus 
que ça me donne, 

c'est sûr qu'on 
va en profiter. » 

. ^;^*(, Julie, mère monoparen taie 

m 

Famille monoparentale ayant un entant 

Revenu 
de travail 

Hausse de 
i2 TV : • 

Hausse du 
crédit pour TVQ 

5asse d'impôt Gain total 

3 0 0 9 0 $ - 1 3 2 $ > 1 3 7 3 $ 1 3 7 8 S 

Personne seule de 65 ans ou plus 

« À won âge, 
ça me permet d'être 
moins préoccupée. » 

Madame Gauthier, 
veuve, 68 ans 

1053$ 
Revenu 

de travail 
Haïsse de 
la TVQ * 

Hausse du 
crédit pour TVQ 

Baisse d'impôt Gain total 

30000$ - 9 1 $ 1 3 7 $ 1 0 0 7 $ 1 0 5 3 $ 

-v 

m 

Célibataire de moins de 65 ans 

«Moi, je n'ai pas 
hésité une seconde 
avant de l'acheter. » 

Laurent, célibataire 

373$ 
Revenu 

de travail 
Hausse de 
la TVQ ' 

Hausse iJu 
crw>t pour TVQ 

Haïsse d'impôt Gain total 

3 0 0 0 0 $ 9 2 $ 1 3 7 $ 328$ 3 7 3 $ 

Québec 
•Montant estimé scion le profil de consommation des ménages. 

é 
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3 P H O T O 

n Parlement plus divisé que jamais 
HUGUETTE YOUNG 

de la Presse Canadienne. U I T A W A 

Les élections du 2 juin ont réservé plusieurs surprises 
aux partis politiques. Elle a reporté les libéraux au 
pouvoir mais avec la présence de cinq partis politi­
ques, changeant ainsi profondément le visage du Par­
lement canadien. 

Réélus pour un deuxième mandat avec une majorité 
réduite, les libéraux dominent en Ontario, sont rayés 
de la carte dans les Maritimes, font meilleure figure au 
Québec mais restent dispersés dans l'Ouest. 

Obsédés par la campagne électorale déclenchée 
avant la fin de leur mandat de quatre ans, les libéraux 
avaient bien préparé la table en écartant les dossiers 
chauds susceptibles de les écorcher. 

Ainsi, on a coupé les ailes à la commission d'enquê­
te sur la Somalie, on a laissé en suspens les recom­
mandations de la commission d'enquête sur les peu­
ples autochtones, on a essayé de balayer sous le tapis 
le fiasco d'Airbus mettant en cause Pex-premier minis­
tre Brian Mulroney. 

Mais dans leurs calculs, les libéraux ont sous-estimé 
l'ampleur de la grogne aux Maritimes au sujet des mo­
difications à l'assurance-emploi. De gros canons tom­
bent : Doug Young, le ministre du Développement des 
ressources humaines et David Dingwall, le ministre de 
la Santé. 

Le discours du trône qui annonce la rentrée parle­
mentaire de septembre est sans surprises. Il annonce 
un gouvernement de la continuité où la prudence est 
de mise : gestion de l'économie, réinvestissement dans 
les programmes sociaux. 

À la Chambre des communes, le premier ministre 
Jean Chrétien doit cependant composer avec une nou­
velle réalité : la force indéniable des réformistes, le re­
tour des néo-démocrates de Alexa McDonough, un 
Bloc québécois affaibli et une équipe conservatrice ra­
gaillardie. 

Les réformistes de Preston Manning, qui avaient 
adopté des slogans anti-Québec pendant la campagne 
électorale, arrachent la chaise de l'Opposition officielle 
au Bloc québécois, relégué au rôle de troisième parti. 

Ayant trouvé sa nouvelle vocation, Preston Man­
ning est transformé : plus de lunettes, coupe de che­
veux moderne, cours de pose de voix. Il s'entête même 
à apprendre le français. 

Aux Communes, M . Manning recentre son message, 
impose plus de discipline à ses députés mais >ie se 
gêne pas pour faire des entorses à ses principes. Il em­
ménage à Stornovvay, la résidence officielle du chef de 
l'Opposition qu'il avait déjà comparée à une salle de 
bingo. 

Le Bloc québécois, lui, a un deuxième début diffici­
le. 

Sous la gouverne de Gilles Duceppe, le Bloc québé­
cois mené une campagne électorale désastreuse mais 
se rattrape un peu en bout de piste en décrochant 44 
sièges. Le début de règne du chef Gilles Duceppe est 
houleux. Pendant un temps, il confie le poste de leader 
parlementaire à son alliée Suzanne Tremblay, faisant 
ainsi un affront à Michel Gauthier, le chef sortant du 
Bloc. Peu après, Gilles Duceppe se ravise et confie le 
poste de leader parlementaire à Michel Gauthier. 

En quête d'une raison d'être après la défaite référen­
daire, le Bloc a de la difficulté à faire passer son mes­
sage sur la souveraineté à la Chambre des communes. 

Pour reprendre le terrain aux conservateurs qui oc­
cupent toute la place avec le présumé scandale libéral 
de trafic d'influence, le Bloc y va d'accusations contre 
le directeur d'un pénitencier fédéral, qu'il accuse de 
faire des concessions à « ses chums » les Hells Angels. 

Devant des menaces de poursuites, le Bloc doit re­
culer. 

Pendant que tous les partis reprennent leur souffle, 
le gouvernement Chrétien s'en tient à son plan d'atta­
que. 

Dans le dossier de l'unité, le gouvernement mène de 
front sa stratégie du plan A et du plan B. Il nomme 
l'avocat Yves Fortier pour défendre sa cause devant la 
Cour suprême du Canada sur la légalité d'une démar­
che unilatérale d'indépendance. 

Les libéraux prennent aussi au sérieux les déclara­
tions de la sénatrice Pat Carney sur la menace de sé­
cession de la Colombie-Britannique. Le conflit du sau­
mon a creusé le fossé entre la province et Ottawa. 

Sous l'oeil vigilant d'Ottawa, les provinces donnent 
suite à la Déclaration de Calgary, une initiative qui 
consacre le « caractère unique du Québec » et l'égalité 
des provinces. 

Si le bilan législatif des libéraux est maigre, ils se 
démarquent à l'internationale : Sommet de l 'APEC, 
traité d'interdiction sur les mines antipersonnel.En fin 
d'année, une partie de bras s'annonce avec les provin­
ces au sujet du dossier du traité de Kyoto sur la réduc­
tion des effets de serre. 
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DEPUIS 1910 
FOURRURES 

Nous ne sommes pas un 
établissement qui fait unelyente 

une semaine et qui disparaît 
pas la suite;. Nous sommes 

la 365 jours par année 
pour bien vous servir. 

SOLDE DU 
BOXING DAY 
de 3 0 % à 6 0 % 

de rabais sur toute la marchandise 
Pelisses • manteaux de drap • vison • castor 

• chat sauvage • zibeline • pékan 
• rat musqué • renard • etc 

Accessoires et chapeaux pour hommes et femmes. 

Nous sommes ouverts ce dimanche 28 décembre 
à compter de 12 h. 

6570, rue Sain-Hubert (mCtro Bcnubicn) 

Stationnement gratuit à l'arrière du magasin 
Tél. : 276-3701 Jean LabeUe, prop. 

RANDE VENTE DE NOTRE HISTOIRE 

d 2 6 2 8 

^ JZfflTWL 

Tout nos manteaux et 
pantalons de planche à neige 

1998 

Snowboard "Classic" 
Fixations "Red" de Burton 

Tout nos planches à neige 

1998 

Polars, chandails, 
pantalons, sacs, luneftes, 
vêtements et accessoires. 

Patins à roues alignées 

RDCES ET ^ O X Y G E N 

BROSSARD 
MAIL CHAMPLAIN 

2150, boul. Lapmièro 

^ C A R R E F O U R RICHELIEU 
600. boul. Pierre-Caisse 
St-Jean-sur-Ricbelieu  

369-9168 

k o t e s n o u u 
Laval 661-0571 2825 de la Concorde E Pointe-Claire 426-0556 315 Brunswick 

Montréal 939-0859 1653 Ste.Catherine O ( J ) Guy/Concordia 
m 
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'ex-hockeyeur Sheldon Kennedy 
u personnalité de Tannée 

Presse Canadienne 

Au terme d'une consulation 
menée par la Presse Canadien­
ne et le réseau NTR-Broadcast 
News, les éditeurs de jour­
naux et responsables de sal­
les de nouvelles radiopho-
niques ont désigné comme 
personnalité canadienne de 
l'année Sheldon Kennedy, 
un ex-joueur de la L N H qui 
a dénoncé les actes de pédo-
philie dans le monde du 
hockey mineur. 

Les révélations d e Kennedy, en 

janvier 1997, sur les sévices sexuels 
qu'i l a subis de la part d'un entraî­
neur d e hockey junior, Graham Ja­
mes, ont p rovoqué une prise de 
conscience au pays : les prédateurs 
sexuels peuvent parfaitement se 
glisser dans les organisations de 
hockey et venir saper les rêves des 
jeunes joueurs. 

Jusqu'à il y a un an, James était 
un entraîneur bien en vue de la Li­
gue d e hockey de l 'Ouest. Il purge 
actuellement une peine de 42 mois 
de prison à la suite d'une inculpa­
tion pour agressions sexuelles de 
jeunes joueurs, dont Sheldon K e n ­
nedy. 

Le courage de Kennedy a inspiré 
des centaines d 'hommes victimes 
de pédophi les à raconter eux aussi 
leur triste histoire. 

L'un d'entre eux, Martin Kruze, 

s'est suicidé après avoir révélé 
l 'existence d'un réseau d e pédophi ­
les au M a p l e Leaf Gardens de T o ­
ronto. Lui et d'autres joueurs 
s'étaient vu offrir des billets d e fa­
veur et des autographes avant 
d'être agressés. 

« En dépit de possibles répercus­
sions négatives, il ( Kennedy ) a 
choisi de tout raconter dans l 'espoir 
d 'empêcher que d'autres jeunes 
athlètes ne soient à leur tour victi­
me de cet horrible crime » , a expl i ­
qué Tamara Joël, de la station 
C I L K , à Ke lowna , en Co lombie -
Britannique. 

Sheldon Kennedy a joué dans la 
Ligue nationale de hockey de 1989 
au printemps dernier. Les Bruins 
de Boston n'ont pas renouvelé son 
contrat après l'accident qui l'a bles­
sé à la jambe, en juin dernier. 

Ceni 
Presse Canadienne 

s ont marqué l'actualité 
Voici les résultats d'un sondage v i ­
sant à établir la personnalité qui a 
marqué l'actualité canadienne cette 
aimée et me né auprès des direc­
teurs de l'information du pays par 
Iù Presse Canadienne et NTR-Broadcast 
News. 

Sheldon Kennedy, ex-joueur de 
hockey agressé sexuellement par 
un entraîneur : 44 votes 

Mike Harris, premier ministre de 
l'Ontario : 26 

Robert Latimer, un fermier de la 
Saskatchewan qui a tué sa fille gra­
vement handicapée : 16 

Le premier ministre Jean Chré­
tien : 13 

Le pi lote de Formule Un, Jac­
ques Vi l leneuve : 10 

David Walsh, président de la so­
ciété minière Bre-X : 9 

Le chef de l 'opposition aux Com­
munes, Preston Manning : 6 

Le ministre fédéral des Finances, 
Paul Martin : 6 

Le premier ministre de la Co­
lombie-Britannique, Glen Clark : 5 

Diana, princesse de Galles : 4 
Le ministre fédéral Llovd A x -

m 

worthy, partisan de la lutte aux mi­
nes antipersonnel : 2 

Daniel le House, reine de beauté 
« bagarreuse » : 2 

Horace Krever, président de la 
commission d'enquête sur le sang 
contaminé : 1 

L ' e x - p r e m i e r minis t re Brian 
Mul roney : 1 

Le ministre de la Santé du Qué­
bec, Jean Rochon : 1 

La chanteuse Sarah McLachlan, 
organisatrice du festival Lil i th 
Fair : 1 

Marg Delahunty, personnage de 
la série Tins Hour Has 22 Minutes : 1 

Les bénévoles des inondations 
au Manitoba : 1 

PHOTOS 

Sheldon Kennedy, qui a eu le courage de dénoncer la pédophilie 
qui existe dans certains secteurs du hockey mineur, au Canada, a 
été nommé personnalité de Tannée. 
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L£S NOUVEAUX EPISODES DE 

Bruno Pelletier 
Miserere 

Céline Dion 
Let's talk about love 

Morts en eaux troubles 
Patricia Cornwell 

H I 
En toute honnêteté 

Ruth Rendell 

KSScHES 

HLa 
Petite 

1>3 COPfCS Of. CtlACt/? TTTW P A * MASASW. 
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du 
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ÎBm 
La petite vie 
Les nouveaux épisodes 
de la petite vie. 
Vol. 4 
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... — 

Andréa Bocelli 
Romanza 

Ginette Reno 
Versions Reno 

Le dernier parrain 
Mario Puzo 

Les échelles du Levant 
Amin Maalouf 
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Zachary Richard 
Cap enragé 

Dubmatique 
La force de comprendre 

Haute collection 
Judith Krantz 

La stratégie de l'hydre 
William Diehl 

Logiciels à 
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et 9,99 
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PATRICK NORMAN 
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Helmut Lotti 
Helmut Lotti goes classic 

Les Boys 
Bande sonore du film 

Patrick Norman 
Collection privée 

BAHW 

Barbra Streisand 
Higher ground 

V N D R E A BO< I I l.î 
SIM I IM .\\< 

P I 
Andréa Bocelli 
Viaggio italiano 

500. R U E S A I N T E - C A T H E R I N E E S T - 26 D É C E M B R E DÈS 13 H • 27 D É C E M B R E D È S 9 H • 28 D É C E M B R E D È S 12 H 
P L A C E D E S A R T S - 26 D É C E M B R E D È S 13 H • 2 7 D É C E M B R E D É S 9 H • 28 D É C E M B R E DÈS 12 H 

1545, B O U L . LE C O R B U S I E R . L A V A L - 26 D É C E M B R E DÈS 12 H • 27 D É C E M B R E D È S 9 H • 28 D É C E M B R E D È S 11 H 
IMPORTANT : aucun échange ou remboursement ou commande spéciale avant le 28 décembre 1997 Limite de un D.C ou livre par client. 
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500, rue Ste-Catherine Est • Place des Arts • Galeries Lav; 
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Appareil Nobles 
Cl A C M 

Fus © vous 
FMTVN 

N o k i a 

2190 £ F R 
•110 minutes de conversation continue 
• 25 heures d'autonomie en mode veille 
• écran de cinq lignes pour la lecture des menus 

et messages 

EN 
< 

P u c e a r a t u i t e a v e c o b o M M c m e H t 
a u Servace Ftcfo® 

( v a l e u r d e 50$) 

Appelez-le p a r A O U M O M I 

925-FIDO 
f. 'do.ca 

C'CST vous 
LE M ASTRE, 

Jusqu à épuisement des stocks. 

13 LES MAGASINS 

• 100). rue Sainte-Catherine Ouest 
• Carrefour Angrignon 
• Carrefour Laval 
• (.entre Rockland 
• Place Montréal Trust 

I K I I K M une marque déposée de Microccll Solutions lin 

• Les Galeries d'Anjou 
• Place Vertu 

• (.entre Commercial Fairvicw 
• Les Promenades Saint-Bruno 

• Plaee Rose m ère 

Carrefour du Nord. Saint-Jérôme 

( arrefour Richelieu, Saint-Jean 
Mail Champlain, Brassard 

i id<> vous attend aussi dans les magasins suivants de la grande région de Montréal 
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AILES EN GROS 
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TÉLÉPHONIQUE /Micra4ge 


